
JOURNAL DES INTÉRÊTS COMMERCIAUX, INDUSTRIELS, AGRICOLES, SCIENTIFIQUES ET ARTISTIQUES DE LA VALLÉE DU RHONE ET DE LA LOIRE

@\ *) '

BE ^ * •.«
 Wl

,mèro %toW .DES HAINES LE TEMPS ES7 PASSÉ» g£ QttSfcj le 3STt«***rO
£> CSÔML*. le IKPlXMO.ex'O v^^Hl^/ (SHAKESPEARE ,-

 __ ' . .. ' 'l ,   -.——.-  " """*' "' "" — „ l. ...,.l ,..—„ ——-  l.ll-.-.— M  . , ,,.,.— —,.„,. , ,-„,.. - ' *—*»»!' fi  I I  «III "»  ..,

ar"* ABONNEMENTS : 3 Mots
I VON RHÔNE, LOIRE, SA-ÔNE-ET-LOIRE, AIN, ISÈRE . . . .-,>,. ...:.... .'ï . S fr.
AUTRES DÉPARTEMENTS, CORSE ET ALGÉRIE  , rT »

les abonnements partent des p* et 16 du mois. JoinàreôO.c. à tout changement d'adresse.
Les manuscrits, insérés ou non, ne sont vas rendus.

 , : i-~ : ' •-

PREMIÈRE ANNÉE — N° 37

SAMEDI £«' Septembre JJf»4 — Sainis £,ej| et Gilles

— DEMAIN SAINT LAZARE — •

^ÎÎÏS^^*
7
??

3
*"' ̂

 9
 ̂ \ï & i »«• *» Terreaux, 1ElEjEACTIOIEr, Ue 3 heures a. minuit. 5 '

ANNONCES COMMERCIALES, la ligne. 0.60 | RÉCLAMES, la ligne.. ..... *'. 71 1.60

Prix divers pour les Annonce» démocratiques et Décès. » : : -

Nous avons le  plaisir d'annoncer
A nos lecteurs qu'à partir d'aujour-
d'hui une édition spéciale du Nou-
«Paii LVOd contenant les dernières
- .«OIÎPS de la soirée sera mise

ïïveniî% Lyon, à NEUF HEURES
DL? SOIR-' - , • V , • '

La demander- dans tous les kios-
oues, cafés, théâtres, etc.

Cette édition sera imprimée sur
papier teinté BLEU CLAIR, pour que
Je public la distingue à première
vue d'avec notre édition ordinaire
du matin.

A partir de la même date, c est-
à-dire du 2 septembre au matin,
nos lecteurs du Midi recevront le
Nouoeau Lyon parles trains de nuit,
c'est-à-dire à la première heure
chaque matin.

LA POLITIQUE ET LES. MINISTRES
Le ministre du commerce vient d'a-

dresser une circulaire aux membres des
Chambres de commerce et des Cham-
bres consultatives des arts et manufac-
tures, au sujet de la réforme projetée de
l'impôt sur le revenu.

Cette circulaire est accompagnée d'un
questionnaire.

**+ «'

Les décisions .prises en Conseil des
ministres, au sujet de l'école de Gem-
plus et des fonctionnaires qui font par-
tie des Conseils généraux donneront
lieu, à la rentrée des Chambres, à deux
interpellations qui seront déposées par
le groupe Radical-Socialiste.

***

Trois nouvelles déclarations de can-
didatures viennent d'être faites pour le
siège de M. Casimir-Perier. Ce sont 'cel-
les" de MM. Figuier, cultivateur, candi-
dat perpétuel, Maurice Tournadre, l'a-
narchiste connu . et Ghanet, tisseur à

Lyon.

LES MANŒUVRES DES 4e ET 11 e CORPS
Le ministre de la guerre vient d'arrê-

ter, avec le général de Galliffet, direc-
teur des manoeuvres, les dernières dis-
positions en ce qui concerne la présence
des officiers étrangers invités aux ma-
nœuvres.

Chartres est désigné pour leur sé-
jour.

Un détachement du I er génie va quit-
ter Versailles pour se rendre à Chateau-
dun où il doit travailler à niveller le
terrain où doit avoir lieu la revue que
passera le président de la République à
l'issue des manoeuvres.

M. Gasimir-Perier, avant d'aller à
Ghateaudun passer la revue, a l'inten-
tion d'assister aux manoeuvres de for-
teresse qui commenceront la semaine
prochaine dans le secteur de Vaujours.

La visite du chef de l'Etat au fort de
Vaujours est fixée au 18 septembre. M.
Casimir-Perier assistera toute la mati-
née à l'une des opérations les plus inté-
ressantes du siège.

A l'occasion de la visite du président
de la République, la municipalité de
Chateaudun prépare, pour le 19, une
soirée de gala, qui aura lieu au théâtre.
Le programme comprendra deux actes
du répertoire de la Comédie Française,
l'acte du jardin de Faust et un inter-
mède.

UN SOCIALISTE REFROIDI
La questure de la Chambre n'a reçu

aucune lettre de M. Pierre Vaux.
Si d'ailleurs la démission annoncée

est envoyée, il n'en sera tenu aucun
compte, dans ces conditions.

Tout de même nous aurons plaisir à
savoir qui aura le dernier mot. Renié
par les siens, M. Pierre Vaux scra-t-il
obligé de courber la tête, et de rendre
son tablier? Ou bien est-ce le comité
de M. Pierre Vaux qui, en dépit d'objur-
gations restées sans effet, en sera réduit
à méditer sur l'infidélité des manda-
taires et sur le déplorable sort des con-
trats que rien ne garantit contre les
coups de canif?

LA.SANTÉ DU COMTE DE PARIS

_ Les nouvelles les plus contradictoires
circulent au sujet du comte de Paris.

Suivant les uns, le malade serait at-
teint d'une lésion de la vessie, suivant
d autres, il souffrirait d'une lésion de
1 estomac. Ce qu'il y a de certain, c'est
que son état est extrêmement grave,
.Le due d'Aumalc est auprès de lui,

ainsi que la famille du comte. „

AU MAROC
Aussitôt que 10 calme sera rétabli, le

gouvernement italien installera un con-
w gênerai a Fez, comme l'a fait le gou-
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*«sattan demande par conséquent à

l'Espagne de ne pas envoyer clc consul
à Fez, et d'employer ses bons offices
auprès de la France et de l'Angleterre
pour les amener à retirer leurs consuls.

A TRAVERS L'ANARCHISME
La gendarmerie de Craponne (Haute-

Loire) a arrêté un anarchiste, qui me-
naçait de faire sauter un café, et qui ve-
nait de Barcelone d'où il a été expulsé.

Le parquet de Liège a reçu la nou-
velle officielle de l'arrestation du faux
baron de Sternberg, à Pétersbourg.

On télégraphie de Lisbonne que neuf
anarchistes ont été arrêtés à la suite
d'une réunion tumultueuse.

Les agents de la force publique ont
procédé â une minutieuse perquisition
au domicile des chefs et des principaux
membres du Fascio di Lavoratori, à
Venise.

Les livres imprimés ou manuscrits
suspects ont été saisis au siège du Fas-
cio,- Les agents ont tout emporté, même

.la bannière.
Notification a été faite à l'avocat Mi-

miola, président de l'association, du dé-
cret préfectoral par lequel le Fascio di
Lavoratori, ayant un but subversif, est
déclaré dissous. •

LA GUERRE SiNÛ-JAPONAISE
En réponse aux demandes pressantes

des représentants des différentes puis-
sances européennes à Tien-Tsin des na-
vires européens sont \ réunis dans- le
port.

Une dépêche de Chéfou annonce l'arri-
vée à Port-Arthur d'une flotte japonaise
accompagnée de transports.

Les troupes ont débarqué autour du
promontoire et ont commencé l'attaque,

Eendant que les cuirassés japonais bom-
ardaient les ports et les docks.
Le plan de la flotte japonaise est de

détruire les docks pour empêcher les
réparations, des cuirassés chinois et leur
couper ce refuge.

Le combat continuait lorsque lc télé-
gramme a été expédié.

Dans la même dépêche, il est dit que
des jonques,venant de Neçv-Chang, ont
rencontré un grand nombre de cada-
vres de soldats japonais, près de l'em-
bouchure de Ta'-Tong.

Cette particularité est considérée com-
me la confirmation de la défaite des
japonais sur les bords de ce fleuve.

G. J.

INFORMATIONS

L'incendie de Colombes
M. Labussière, commissaire de Colom-

bes a interrogé M. Aulagne, dont la mai-
son a brûlé avant-hier, Mme Aulagne, qui
avait été également convoquée s est fait
excuser ; elle se dit souffrante et forcée de
garder la chambre à Paris.

M. Aulagne a déclaré qu'il était rentré à
Colombes à 1 h. 3o du matin, alors que le
feu avait presque achevé son œuvre. Il n'a

 pu fournir aucun élément nouveau sur l'en-
quête.
 M. Labussière, accompagné de M. Duval,
architecte, s'est rendu ensuite sur les lieux
du sinistre, où ces messieurs ont pu relever
les traces très distinctes de six foyers d'in-
cendie.

Encore Caserio
Léon XIII l'a échappé belle.
Il y a quelques jours, des voyageurs vi-

sitant le mont Generoso ont découvert, sur
le livre des étrangers de l'hôtel Chericetti,
la note suivante : ,

Santo Caserio, di Motta Visconti, pro-
vincia de Milano, 5-4-1893. Evviva l'anar-
chia ! Morte al Papa-Re. »

Journal poursuivi
- Le directeur du Petit Caporal a comparu
hier devant M. Remplé, juge d'instruction.
La poursuite dont il est l'objet, était moti-
vée par un article paru le 22 août et inti-
tulé : « C'est complet. »

Dans cet article, il commentait une inter-
view du Figaro, dans laquelle un conseil-
ler à la Cour de Paris disait ce qu'il pensait
de ses collègues.

Terrible incendie
Un terrible incendie a éclaté à Canton,

parmi les bateaux sur lesquels se fait la
vente des fleurs, et qui servent d'habita-
tions. Des centaines de bateaux ont été dé-
truits, et plus de mille personnes ont péri.

Tous ces bateaux rangés bord à bord et
amarrés l'un à l'autre, se communiquèrent
le feu avec une rapidité telle que plusieurs
étaient en feu avant que les occupants
aient eu le temps de couper les amarres.

Les victimes d'Emile Henry
Plusieurs journaux se sont émus de la

situation du garçon de café Maurice, blessé
en essayant d'arrêter Emile Henry. Maurice
a reçu du ministère de l'intérieur, sur les
fonds de secours, une somme de 6 à 700
francs. Aucun crédit spécial n'ayant été voté
pour cct objet.

"M. Maurice va être pourvu d'un bureau
de tabac, ou d'une recette buraliste.

La reine d'Italie
Lc baron Perroz, au moment de l'atta-

que d'apoplexie à laquelle il a succombé,
se trouvait relié par une corde à toutes les
personnes faisant partie de l'excursion. Lc
poids de son corps a failli faire glisser tout
le monde dans un précipice.

La reine d'Italie a donc échappé à un
grand danger. Elle a fait preuve, paraît-il,
d'un admirable sang-froid.

La lèpre en Espagne
On écrit de Barcelone à la Gazelle de

Francfort que la lèpre sévit dans la provin-
ce d'Àlicante, Dons le village de Benidorni
en très peu de temps, 17 familles compre-
nant 82 personnes, ont été atteintes. Dans
tous les cantons de la dite province, la lè-
pre règne avec plus ou moins de rigueur.

Espérons que le gouvernement espagnol
fera lc nécessaire pour empêcher lrôpidé-
mie de se propager, ce qui pourrait avoir
des suites déplorables non seulement pour
l'Espagne, mais aussi pour les autres pays.

Tous ceux qui oui, à un titre et à un
degré quelconque, charge de la pros-
périté du pays, doivent se préoccuper
de l'état peu florissant de notre com-
merce d'exportation. Loin de progres-
ser dans nos échanges avec les nations
étrangères, nous reculons. Celui qui
prendrait en bloc les chiffres de la
statistique pour prétendre le contraire,
commettrait une grossière erreur. Il
ne s'agit pas, en effet, de voir nos ex-
portations en elles-mêmes, mais com-
parativement à celles de nos princi-
paux concurrents. Eh bien ! qu'on
examine ainsi ce qu'était le commerce
français il y a trente ans et ce qu'il est
aujourd'hui : on trouvera, hélas ! une
notable différence;

Bien des marchés, où nos produits
régnaient presque exclusivement, sont
aujourd'hui fermés à notre industrie ;
des clientèles qui nous étaient depuis
longtemps fidèles sont allées à nos ri-
vaux.

Les causes de ce changement ? —
Elles sont multiples ; les unes visibles,
certaines; les autres cachées, problé-
matiques. Dans beaucoup de cas, il y
a de notre faute ; dans d'autres cas,
c'est le fait de circonstances indépen-
dantes de notre volonté.

Ecartons la question du libre-
échange et de la protection. Les libre-
échangistes, avec quelque apparence
de raison, peuvent dire que notre ré-
gime douanier a fermé ou restreint,
certains de nos débouchés en Eu-
rope. Les protectionnistes, de même,
affirment que, du moins nous avons
conservé aux produits français le mar-
ché français menacé. Ils ajoutent que
des peuples, protectionnistes avant
nous et plus que nous, ne souffrent
pas dufmaldont nous sommes frappés.

D'ailleurs, à quoi bon se buter de-
vant un obstacle infranchissable. La
protection douanière existe ; tant que
l'opinion du pays et des Chambres
n'aura pas changé à son sujet, on ne
le détruira pas.

Il faut donc chercher les autres
causes du malaise commercial et voir
celles d'entre .elles sur lesquelles
nous pouvons influer. L'une de celles
qui ont le plus fortement agi est la
défaite de la France en 1870. Cela
peut paraître extraordinaire ; c'est
ainsi pourtant. Consultez nos natio-
naux depuis longtemps établis à l'é-
tranger, et vous verrez ce qu'ils en
diront. Le prestige de la victoire pèse
lourdement dans la concurrence éco-
nomique. La France vaincue a perdu
ses clients. Le Sedan militaire a con-
duit à un Sedan commercial.

Mais il est permis de supposer que
le courant,, 'àe des événements dou-
loureux de 1830, et qui a failli causer
la débâcle de notre exportation, est
aujourd'hui enrayé, détruit. La Franee
a rétabli ses forces, reconquis son au-
torité et sa place dans le concert des
nations.

Le souvenir de l'année terrible doit
être suffisamment effacé pour ne plus
peser sur nous. Sans récriminer, sans
nous lamenter sur les pertes subies et
les erreurs commises, prenons la si-
tuation telle qu'elle est, et voyons les
moyens dont nous disposons pour l'a-
méliorer.

Notre industrie a bien ses défauts,
ses routines, ses timidités surtout. Elle
a aussi ses grandes qualités, dues au
génie particulier de notre race ; elle a
l'ingéniosité, le goût, l'art. Il n'est pas
besoin d'insister quand on parle dans
une cité qui résume aussi bien l'in-
dustrie nationale que la cité lyon-
naise.

Donc, -notre infériorité ne résulte
pas de la valeur de nos produits. Seu-
lement, à quoi servirait de confection-
ner les objets les plus beaux, les plus
désirables, si on ne les met pas à la
portée de ceux qui peuvent les appré-
cier et les désirer, s'ils ne s'offrent
pas aux acheteurs, à l'endroit où ceux-
ci se trouvent et au moment où ils
sont prêts à ouvrir leur bourse.

C'est le commerce d'exportation
qui a ce rôle de chercher le consom-
mateur étranger, de s'enquérir de ses
goûts, de ses besoins, de diriger par
là et d'alimenter de commandes la
fabrique française en lui créant des
débouchés, en maintenant par une
activité incessante ceux qu'elle pos-
sède déjà.

La question se pose de savoir si
notre commerce fait ce qu'il peut et
ce qu'il doit faire. Pour y répondre,
qu'on cherche quelles sont et la vigi-
lance et la hardiesse du commerce
anglais, du commerce allemand lui-
même qui s'efforoe de l'imiter. Qu'on
le compare à l'apathie sinon univer-
selle, du moins trop générale des
exportateurs français.

Que font-ils? Quels jeunes Som-

mes d'énergie et d'initiative savent-
ils se lancer dans le monde à la con-
quête des marchés lointains ? Quels
syndicats de vente, quels musées
commerciaux, annexes de comptoirs
nos industriels ont-ils créés ?

Il y a eu d'heureuses initiatives, il
faut le reconnaître. Mais combien
peu nombreuses et souvent éphé-
mères ?

Nous disons aux négociants, aux
industriels :

— Vous ne faites pas ce que vous
devriez faire pour développer nos
exportations.

Les plus sincères et les plus clair-
voyants en conviennent ; les autres le
nient. Mais tous, en même temps, se
retournant vers nous, et nous disent :

— Et. vous, Gouvernement, Parle-
ment, que faites-vous? Comment nous
aidez-vous ? Où sont les renseigne-
ments que vous devez nous fournir ?
Où trouvons-nous l'appui qui nous
est dû.

Pour un peu ils ajouteraient :
— Vous ne faites absolument, rien.
La vérité est qu'on fait trop peu de

chose.
Et alors ?
Alors? Ne croyez-vous pas qu'au

lieu de perdre son temps*en reproches
également mérités, on ferait mieux de
se mettre à l'œuvre de part et d'autre.

Il y a là une tâche bien digne d'être
entreprise. Dans quelles conditions
peut-elle l'être ? C'est ce que nous
tenterons d'indiquer dans un prochain
article.

Paul DOUMER, député.

La Guerre eetra la Dlilns et le Japon
Le nouveau récit du journal chinois le

Hupao, de Shanghaï, dilTère surtout . des
versions précédentes par les dates. Jusqu'à
ce jour, on nous avait dit que les Japonais
avaient été battus du 16 au 20 août; nous
apprenons maintenant que les premiers
engagements ont eu lieu le i3 et le ï(L. Ils se
sont terminés le 18 sur les rives de l'es-
tuaire du ïatong. par un combat d'artille-
rie entre les impériaux et l'escadre japon-
naise, et celle-ci aurait eu quelques bâti-
ments sérieusement endommagés ('?). Tou-
tefois, les Chinois avouent qu'ils ont perdu
quelques centaines d'hommes dans cette
affaire, de par le feu des navires japonais.

Comme tous nos confrères qui cherchent
à suivre les phases de la guerre sino-japo-
naise, nons ne pouvons qu'accueillir avec
réserves les versions de ces premiers suc-
cès des Impériaux. En particulier, le com-
bat entre l'artillerie chinoise et la flotte
japonnaise paraît dénué de vraisemblance.

Ce qui me semble plus vrai, c'est que les
Coréens du nord marchent avec les Chi-
nois, tandis que, du côté de Séoul, d'autres
Coréens donnent leur concours aux Japon-
nais. Cela n'a pas lieu d'étonner : ces pau-
vres Coréens sont taillables et corvéables
à merci, et puis les discordes intestines du
royaume ont amené la formation de deux
partis, celui de la reine et celui du père du
roi, l'ancien régent, qui se disputent le pou-
voir.

Mais tout en admettant que la population
coréenne se divise sur le terrain des hosti-
lités, selon qu'elle est dans la zone occu-
pée par l'un ou l'autre des adversaires, on
doit convenir que ses vraies sympathies
sont du côté des Chinois.

Pour revenir aux opérations de guerre,
signalons un télégramme disant que la
flotte du Mikado a escorté à l'embouchure
de la rivière Yalu, frontière de Chine, un
convoi de troupes qui a l'ordre d'intercep-
ter les communications des impériaux. Si
cela est vrai, l'inaction de l'escadre de l'a-
miral Ting se comprend de moins en
moins.

Un télégramme de-Vienne au Dailr-News
nous apprend que la cour de Chine a prié
l'évêque catholique de Pékin d'assurer au
pape et à son clergé que le gouvernement
impérial a pris des mesures pour la protec-
tion des chrétiens en cas de désordres-

Cette nouvelle a été annoncée le 12 août
aux iidèles, dans les quatre églises catho-
liques de Pékin.

H I IIIMIJH^IIWH.I .

Coirrier de Londres
Londres, 3o août.

La question de la cathédrale catholique,
en suspens depuis une trentaine d'années.
est enhn tranchée. Depuis 1860, il avait
été décidé de construire une cathédrale à
mémoire du cardinal Wiseman, des dons
considérables avaient été reçus à cet effet;
mais il avait fallu attendre que l'on ait
réuni une somme suffisamment élevée pour
commencer les travaux.

Le cardinal Manning avait fait h West
minster au prix de 65.ooo livres sterling,
l'acquisition d'un terrain de quatre arpents
et demi qui vaut aujourd'hui 3oo.ooo livres
sterling: c'est là que sera élevée la nouvelle
cathédrale.

M. Bentley, architecte, qui a construit
plusieurs églises en Angleterre, est. chargé
des travaux; le style de la cathédrale sera
celui de l'ancienne cathédrale, genre primi-
tif de l'architecture chrétienne,

Les réformes postales ici ne se comptent
plus; à chaque fois que l'occasion se pré-
sente, une nouvelle réforme voit le jour.
Cette fois le public est autorisé, à partir de.
samedi, à employer des cartes postales de
son choix, à la condition qu'il se conforme
à un règlement fort simple. Ces grandes
réformes postales sont principalement dues
à un membre des Communes, M. Heaton,
qui en fait sa spécialité. M. Heaton, disons-
fe es uasaajot. est un parfait gentleman avec

lequel depuis quelques années ncus entre-
tenons les meilleurs rapports, et ajoutons
qu'il est en ce moment en France où il va
prendre à Marseille, le 3 septembre. le ba-
teau des Messageries Maritimes pour se
rendre en Australie.

S'il faut ajouter foi à l'article de la Bom-
bay Gazette, M. Bhqwnugr.ec se serait em-
barqué à Bombay sur le vapeur Siam pour
se présenter aux prochaines élections légis-
latives, avec l'appui de lord Salisbury et
de M. Balfour. Il n'y a pas si longtemps
que lord Salisbury ridiculisait M. Naoo-
roojee, le membre libéral d'origine in-
dienne. Lord Salisbury se démocratise-
rait-il ?

La concurrence devient de jour en jour
plus grande dans les grandes compagnies
maritimes ; les Allemands s'étant mis de
la partie, les compagnies anglaises rédui-
sent autant que possible leurs tarifs.

Les compagnies Cunard et Allan pren-
nent dorénavant cinquante francs aux émi-
grants de Liverpool à New-York. Leurs
bateaux font cette traversée environ en
cinq jours et treize heures et sont fort bien
emménages. Il  est évident que ces émi-
graiits ne jouissent d'aucun luxe ; niais il
ne faut pas oublier que leur principal souci
est de pouvoir émigrerj à bon marché, et
qu'ils ne regardent pas à si près : ce qu'il
leur faut, c'est pouvoir gagner leur exis-
tence, dans un pays nouveau.

Hassberger, le faussaire écossais, qui
avait réussi à négocier de fausses traites
pour une valeur considérable, a été hier
condamné par la haute cour de justice
d'Edinburgh à huit années de travaux for-
cés. Hassberger avait fait des spécula-
tions malheureuses et n'avait rien trouvé
de, mieux que de se couvrir au moyen de
fausses traites tirées sur les Banques écos-
saises, qui ne s'en sont aperçues que
quand il était trop tard pour agir.

CAIIL.
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Croiseurs Auxiliaires des Messageries Maritimes
Nul n'ignore que les grands courriers des

Messageries et principalement ceux qui des-
servent la ligne de l'Australie et de la Nou-
velle-Calédonie, tels que VAustralien, le
Polynésien, VArmand-Béhic, et la Ville-de-
la-Ciotat, n'ont point été construits en vue
seulement du transport des passagers et
des marchandises, mais dans lc but d'être
utilisés, en temps de guerre, comme croi-
seurs auxiliaires. Ces quatre derniers, prin-
cipalement,  dont la vitesse est supérieure
à celle de ceux qui les ont précédés, ont
reçu, lors de leur mise à l'eau, des disposi-
tions telles qu'ils peuvent être armés comme
de véritables croiseurs de l'Etat.

C'est ainsi que le paquebot Polynésien,
qne commande le lieutenant de vaisseau
Boulard et qui doit, lundi prochain, effec-
tuer le départ postal de l'Australie et de la
Nouvelle-Calédonie, emportera son arme-
ment complet de matériel de guerre. .

Cct armement consiste en quatre canons
de gros calibre, dont deux dits : de chasse,
et deux de retraite, et de dix canons-revol-
vers du système Hotchkîss, lesquels seront
disposés dans les parties élevées du na-
vire. Le Polynésien emportera en outre
56 tonnes de toutes sortes de munitions de
guerre et plus de 3oo obus. Dès son arrivée .
à Nouméa, le paquebot débarquera tout ce

' matériel qui sera entreposé dans les maga- j
sins de l'Etat.

Le gouvernement, d'accord en cela avec
la compagnie, a cru devoir prendre cette
mesure pour assurer, en cas de conflit ino-
piné, l'armement en guerre des courriers
d'Australie. De ce fait, ces derniers pour-
ront ainsi, sans trop de danger, et surtout
vil leur grande vitesse, mener à bien la
mission dont ils seraient chargés dans des
cas difficiles et au besoin même, de prêter
leur concours à notre flotte.

La compagnie, du reste, ne s'en est pas
tenue là, et elle vient de décider, que pa-
reille mesure serait prise pour ceux de
Chine et de Madagascar.
 Il convient aussi d'ajouter que la Tamise,
qui se trouve, actuellement en station eni
Chine, a . été transformée en croiseur, et
que' la Manche, qui est en ce moment à La
Ciotat,' -destinée à desservir la ligne de
Saïgon à Haï-Phong, va l'être également.

La compagnie des Messageries maritimes
se préoccupe, on le voit, de la prise de pos-
session par le gouvernement, de ses navi-
res,, en cas d'une urgence absolu, et elle
fait tout son possible, pour que la flotte soit
en état de répondre à toutes les nécessités.
On ne saurait trop l'en féliciter. H. M.
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LE RECORD DE LÀ RÉCLAME
II faut avouer que l'art de la réclame a

pris, même chez nous, où il était resté as-
sez longtemps stationnaire et fort éloigné
du pul'lisme américain, un essor rcmarqua-

, ble. La mise en scène, qui a précédé l'offre
I de la dernière invention de 1 urpin au gou-

vernement français, pouvait passer pour le
chef-d'œuvre du genre ; mais je ne sais si
nous ne sommes pas entrain de voir mieux
et plus fort, plus cocasse assurément, à
propos d'une affaire banale de librairie. La
chose vaut la peine d'être contée.

On se souvient qu'il y a quelques jours,
un échange de lettres avait lieu entre le
cardinal Rampolla et un ancien sous-secré-
taire d'Etat, passé de l'opportunisme au ;
boulangisme et tombé du boulangismc dans
l'oubli. C'était, naturellement, l'ancien sous-
secrétairc d'Etat qui avait commencé. Il si-
gnalait à l'attention du souverain-pontife un
ouvrage parti, connue on disait au grand
siècle, de la main d'un de ses jeunes amis,
et dont le titre seul justifiait celte recom-
mandation exceptionnelle. Le Triomphe du
Christ, par Guy de Pierrefeu, ne pouvait
manquer d'être agréable au saint-père en
lui prouvant qu'il y a encore des chrétiens
en France, des hommes prêts à confesser
l'Evangile et à y chercher lc remède à tous
les maux qui accablent la société moderne,
etc. Le cardinal Rampolla, ou plutôt sa
chancellerie, répondait dans les formes tra-
ditionnelles au « très illustre seigneur» que
le pape était très touché de ses sentiments,
très frappé de ses vues et qu'il remerciait
« le noble ami » de M. ïurquet pour l'hom-
mage de son livre. La lettre se terminait,
toujours selon les usages, par l'octroi de la
bénédiction apostolique à M. Turquet et à
toute sa famille, ainsi qu'au « louable au-
teur du Triomphe du Christ ».

Il reste à savoir si le cardinal Rampolla
sera bien aise d'avoir été ainsi enrôlé, ré-

vérence parler, dans le bataillon des nom*
mes-sandwiches chargés de promener l«f
nom de M. Pierrefeu et d'avoir été induit à
prendre pour un fils des croisés l'ex-secré-
taire de M. Naquet ! Peut-être si derrière
le Trwmpbe du Christ le Vatican eût de-
viné l'Episcopat sous le joug- et derrière
Guy de Pierrefeu le véritable auteur, sa ré-
ponse, tout en demeurant d'une irrépro-
chable courtoisie, eût-elle été formulée en
termes plus réservés. Mais on a beau join-
dre à la finesse italienne et, à la prudence
ecclésiastique toute l'expérience du diplo-
mate, la réclame est devenue si futée, si
habile, si déconcertante, qu'on s'y laisse
prendre encore. Les pharmaciens créateurs
de quelque « vin » nouveau avaient, sem-
blait-il, atteint les limites du genre en subs-
tituant aux témoignages naïfs,d'il y a trente
ou quarante ans, signé : un curé de cam-
pagne ; une institutrice âgée ; un doc-
teur de la Faculté de X..., des attestations
parfaitement authentiques, d'ailleurs, de
célébrités mondaines, d'actrices en renom,
voire d'académiciens... - connus. Voilà ces
pharmaciens dépassés à leur tour. Le « re-
cord» de laréclamô est très certainement dér
tenu, à l'heure actuelle, par MM. Turquet
et Autchisky. Et dire que des . hommes
aussi forts n'ont pas fait réussir le boulan-
gisme ! Peut-être cherchent-ils à se .conso-
ler de leur échec en appliquant à d'autres
entreprises quelques-uns des procédés qui,
dans ces temps encore' tout proches mais
déjà si oubliés, firent la conquête de tant
d'âmes simples 1
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Les Hollandais à Baiavia

Suivant là liste publiée par le ministère
des colonies, les pertes totales s'élèvent à
9 officiers morts, 10 officiers blessés griève»
meut, 5 blessés légèrement. 5 officiers man-
quent.

Les chiffres des sous-offlciers et soldats
morts, blessés ou manquants, n'ont pas été
publiés.

Le ministre a demandé ' télégraphique-
ment leurs noms afin de pouvoir en infor-
mer les familles, qui assiègent le ministère
pour obtenir des renseignements.

L'abattement est général dans le pays
entier.

Les fêtes de la cour, à l'occasion de
l'anniversaire de la naissance de la prin-
cesse Wilhelmine, le 3i août, n'auront pas
lieu.

Le ministre et les autorités coloniales et
maritimes sa réunissent à La Haye pour
examiner la situation et discuter les mesu-
res à prendre- x- ..__,

Le Handelsblad publie, dans son édition
de midi, 'la dépêche suivante expédiée dè>
-Batavia le 3o août : ,

« Batavia. — Le directeur du gouver-
nement intérieur est parti pour Lombok.

« Les forces navales bombardent Mata-
ram.

« Le capitaine que l'on croyait perdu est
retrouvé. Il est légèrement blessé. . . >

« Les Saraks sont fidèles.
« La situation est satisfaisante.»

 1 "llilliffiT^II» 1! " ' ' "  '

A l'occasion des manœuvres d'automne,
la flotte allemande sera divisée en deux es-
cadres sous le commandement de l'amiral
Von der Goltz. Le pavillon de l'amiral
Goltz flottera sur le cuirassé Wœrth.

Les manœuvres commenceront dans un
mois.

L'escadre qui opérera dans la mer du
Nord, sous le commandement du vice-ami-
ral Koerter, comprendra les cuirassés sui-
vants : Bàden, Baïern, Sachsen, Koenig,
Wilhem, Beutschland et Friederich der-
Grosse.

L'amiral Phomsen ira dans la Baltique
avec la deuxième escadre, laquelle com-
prendra les vaisseaux-écoles Stein, Stoch,
Mollie etGueise/iau, les cuirassés Beourilf \
Frithjqfct Hildebraiid, le. croiseur Brum~
mer et là canonnière Meteor.

Une flotille de six tprpilleurs sera atta-
. chée à chacune des escaclrès. >

A.propos de. constructiortys navales, une ;
autorité allemande prétend que le caût d'un
cuirassé revient en Angleterre à 6d"iiyreS-
sterling, lc tonneau de jauge ; aux Etats-
Unis à 78 livres; en .Allemagne à 87 livres eÇ..
en France à 90 livres sterling.

, «^ ,

L'usure en Roumanie
Le Timpul, journal roumain, nous conte

une histoire instructive qui intéresse un
auteur dramatique connu, M. J.-L. Cara-
giale. j

En 1870, le spirituel auteur de Noaptea i
Forlunoasa, étant à court d'argent, avait !
emprunté 70 francs à un usurier- Au bout I
de quelque temps, ce dernier s'adressa à'|
la justice de paix pour réclamer l'argent,;
et il présenta au juge une quittance, si* <
gnée par Garagiale, dans laquelle celui-ci 1
s'engageait à payer comme intérêt /{ francs j
par jour pour' un louis, ce qui faisait :
i3 francs par jour pour les 70 francs em-
pruntés. .v ._ ::, j

Pour éviter un procès, M. Garagiale paya ,
à l'usurier 140 francs et ne s inquiéta plus j
de rien, pensant que lc procès était éteint, i
Mais l'usurier poursuivit 1 action et il ob- j
tint du iu^e- une sentence condamnant Ca-
ra<nale'à payer la somme de 70 francs et, :
en plus, à la clause prévue dans la quh>

Pendant dix-neuf ans, M- Garagiale n'a-
vait plus entendu parler de cette affaire,
lorsque ces jours derniers, les huissiers se .
sont présentés chez lui pour opérer une
saisie en vertu d'une sentence de 1875.

La somme que réclame aujourd'hui l'u-
surier qui avait prêté — cri 1870 — 70 fr. et
qui en avait reçu à cette époque, 140 s'élève
à 160.000 francs.

Le tribunal d'Ilffov va se prononcer sur
la contestation élevée par M. Caragialc.
-— .—-naaigj3Sffi«i.i 1 ii.

HOMES ÂKTÉDILUVÎÉMS
En faisant des fouilles à Paris, 4sT\s les

abattoirs de la rue de Dantzig,.efés terras-
siers ont mis à nu, à monts de quatre-
vingts centimètres de profondeur, neuf
squelettes dont l'inhumation paraissait re-
monter à l'époque gallo-romaine.

Ces squelettes, d'une stature peu ordi-
naire, mesuraient pour la plupart, du crâna

.. au talon, de deux mètres à dsux mètres
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treriie centimètres «le longueur. On maxil-
laire inférieur n'avait pus moins de seuo
centimètres de largeur.

ISn fouillant un peu plus profondément,
on a trouvé deux pots de grès qui por-
taient des vestiges de peinture ancienne et
des inscriptions illisibles et ffShTermànt
une collection de vieilles pièces do mon-
naies en bronze.

M. Chadefaux, commissaire do police, a
fait inhumer les ossements et. a gardé les
pièces, qu' compléteront les collections de
nos musées nationaux.
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L'IMCENDiE OE-iÂfjSEfLLE
L'incendie qui a été éclaté hier dans les

propriétés du marquis do Forbin, est plus
unportant qu'on ne l'avait cru tout d'abord.

Quatre forets sont en flammes et l'ôloi-
gnement de Marseille coud neutre l'action
des pompes. Deux cent cinquante hommes
se trouvent sûr les lieux du sinistre.

Dès le premier moment, le maire de Mar-
seille, a pris les précautions nécessaires et
a réquisitionné les tramways pour les trou-
pes.

L'incendié y trouve un aliment facile
grâce à la sécheresse dont souffre la région
depuis le commencement de l'été, il a déjà
dévoré 8 kilomètres sur son passage. On
ne peut pas se rendre maître du feu. Les
troupes et les pompiers se bornent simple-
ment à abattre les arbres, et il est impossi-
ble de prévoir quand on pourra circons-
crire ce désastre. Les flammes ne sont plus
qu'à 5oo mètres des habitations.

Les habitants des villages voisins font
preuve d'une mollesse et d'une inertie voi-
sines de la malveillance, et s'il faut en
croire quelques bruits qui courent à ce
sujet, le marquis ne possède pas beaucoup
d'amis dans la région.

Un incident s'est produit à l'occasion du
réquisilionnenient des troupes.

Le général Callonge télégraphia au maire
qu'il ferait immédiatement rappeler les
troupes s'il n'était pas pourvu à leur sub-
sistance.

Lc maire, M. Flaissières, et son secré-
taire M. Dubois, n'avaient pas attendu cette
sommation peu courtoise et les soldats et
les pompiers n'ont manqué de rien à dîner.

On ne signale aucun accident de per-
sonnes.

ÉCHOS ET NOUVELLES
Grand incendie à Berna

Un terrible incendie a éclaté dans cette
ville, dans la rue Moritz. Sept maisons ont
été brûlées, parmi lesquelles un bureau de
poste.

Une épitre subversive
D'après un journal anglais, le Preshyle-

rian , les autorités turques se seraient j
opposées à la circulation en Turquie de :
l''Epitre anx Gâtâtes, qu'elles auraient prise ;
pour un manifeste révolutionnaire adressé !
aux habitants de Galata , faubourg de
Constanlinople. Et comme on leur affirmait
que celte lettre, fort ancienne, était étran-
gère aux circonstances actuelles, les au-
torités turques ont tenu à en avoir la
preuve : elles ont exigé un certificat oi'liciel
attestant le décès de l'auteur de VEpCtre,
et, jusque-là, interdisent la circulation de
l'œuvre sacrée.

L'Angleterre au Soudan
Une dépêche officieuse du Caire annonce

que l'Angleterre prépare pour le mois de
novembre une grande expédition destinée
h la complote du Soudan tout entier.

^Naturellement, à Londres, on dément
quilse fasse aucuns préparatifs.

A rapprocher du départ pour l'Egypte de
là garnison do Chypre,

Une conversion à Buenos-Âyres
Le gouvernement de la République Ar-

gentine a demandé au Congrès l'autorisa-
tion de convertir en dettes d'Etat tous lés
emprunts des provinces.

Les Italiens en Turquie
La presse italienne mène grand bruit au

sujet du luxe et de l'éclat avec lesquels le
Sultan a reçu l'ambassadeur italien Cata-
lani.

De son langage, il ressort clairement que
ce diplomate a pour mission principale de
préparer de gré ou de force les voies à la
cession — ou à la conquête de la ïripoli-
taine.

Peut-être, par la même occasion, aban-
donnerait-on la Cyrênaïque à l'Angleterre.

La Russie et l'Orient
La petite flottille russe, actuellement dans

là mer Caspienne, sera prochainemen rem-
placée par une flotte plus forte. Il serait en

P effet à craindre qu'en cas de guerre avec la
Perse, l'agent anglais ne permit au gouver- :

nement de Téhéran d'acquérir des navires
de commerce pouvant facilement être ar-
més de façon à obtenir une supériorité sur
les petit bâtiments de guerre dont dispose
actuellement la Russie.

Les mineurs anglais
Par 20.417 voix contre 20.492, les mineurs

écossais ont repoussé la proposition con-
ciliatrice di) la Fédération des mineurs et
voté.Jki continuation de la grève.
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l'ivresse d'un fadeur des postes
Curieuse, vraiment, et par bonheur

peu commune, l'inspiration que le facteur
Pierre Vigeric devait à l'ivresse !

 ———-———
Toi boit pour se do.nner du cer.ur (nous

l'avons vu hier), tel boit pour imiter cer-
tains de nos politiciensen braillant contre
l'ordre social actuel et stigmatiser, du haut
de sou honorable ivrosse « le bourgeois
ventru et 'l'administration pourrie ».

Pierre Vigeric, lui, boit pour voler les
lettres cl les échantillons que le public con-
fie à la poste.

L'ivresse lui fut, d'ailleurs profitable,
car, s'il u'osa jamais tirer parti des bons de
poste ou mandats trouvés dans les soixan-
te-dix-sep! lettres par lui détournées, Vige-
ric 110 craignit pas de s'attribuer les cent-
vingt échantillons divers qui lui passèrent
par les mains.

C'est ainsi que la perquisition fit décou-
vrir chez lui les bibelots les plus divers :
Sécateur, savons, pommade, livres de
messe, épingles de cravate, pilules suisses,
pastilles de Vichy, brosses à dents et...
portrait de M. Anatole de la Forge 1...

— Pourquoi tous ces vols ? demande M.
le président. 

— Parce que je buvais beaucoup, répond
l'inculpé.

— El pourquoi buviez-vons ?
-— Parce que j'avais rien à faire dans la

journée. C'était pour m'oeeuper.
— Bien à faire !... Que vont dire, hélas,

les défenseurs des postiers « assommés de
besogne » 1

Quoi qu'il en soit de cct intéressant pro-
blème, le Tribunal condamne le facteur in-
fidèle à quatre mois de prison et 100 francs
d'amende.

t£S IJWttUX Jm BfBE
J'ai vengé mes poulets

La mère Michel. . . pardon, M"'" Victoire La-
ser a perdu sa chatte et, répondant à ceux de
Courbevoie, les éelios du tribunal correctionnel
de la Seine répétaient tantôt ses cris d'an-
goisse.

~ C'était le 29 janvier dernier, raconte la
brave femme, vers cinq heures du soir ; j'étais
dans mon jardinet à contempler mes rosiers,
quand, tout à coup, un coup de feu, suivi do
deux miaulements douloureux, vient me bou-
leverser, .le lève la tête cl qu'est-ce que je
vois ? Minette, ma chatte chérie, qui, d'un
bond, vient rouler et mourir à mes pieds !...

Je crie, j'appelle au secours et. bientôt une
voisine vient me raconter le drame et me
nommer le meurtrier. C'était mon voisin Fran-
cis Boleau qui venait de décharger son fusil
sur Minette.

r- C'était le ta juillet dernier, vers six heures
du malin, répond Boleau ; j'étais dans mou
jardin, à cueillir de l'oseille, loul à coup, dans
mon poulailler, j'entends un grand bruit.

Quelque chose comme un miaulement fu- >
vieux suivi de nombreux cris de poules. J'ac-
cours, et qu'est-ee que je vois ? La chatte de
madame qui fuyatt, emportant un petit poulet
dans sa bouche 1...

Le lendemain, même massacre ; le surlen-
demain, idem ; lo resurlendemain, dito. Bref,
la comédie dura jusqu'à complet épuisement
le toute ma couvée.I-Kn doiftso jours, j'avais
perdu douze poulets 1

— C'est faux ! interrompit la plaignante,
Minette n'a jamais l'ait de tort à personne I
(Hilarité.)

— Possible, riposte l'inculpé ; n'empêche j
qu'elle m'a cambriolé douzevolaiiles.(i\'ouveaux.
rires.)

— En tous cas, répondit la plaigvante, vous 1
l'avez assassinée lâchement, chez elle, c'est-à- j
dire chez moi, dans mon jardin!

— Du tout, j'iai visée sur mon mur, et encore j
n'ai-je tiré qu'après l'avoir avertie! (Explosion |
d'hilarité.)

— Vous auriez dit tirer en l'air!... j
— Eh bien, et mes poulets, est-ce pour la 1

frime qu'elle me les a ravis ? — Elle les a bel !
et bien mangés ; auriez-vnus préféré que j'ia <
mange à mon tour, vot' chatte ? Après tout, |
c'étail mon droit.

— Anthropophage ! murmure la plaignante !
en se laissant, désolée, choir sur son banc.

Les 16 francs d'amende que le Tribunal vient I
d'iniliger à Boleau seront-ils, pour elle, une 1
consolation suilisante ?

Pour 88 donnsr du cesur j
« Rodrigue, as-tu du cœur?... » Vous con- j

naissez la célèbre, réponse. Rodrigue n'y va S
point par quatre chemins. Vlan lia réplique j
lui monte soudainement aux lèvres, et tout
autre que don Diègue en resterait abasourdi.

Bien différente serait celle d'Antoine Mos-
san.

— As-tu du cœur, Antoine ?
— Attendez, vous répondrait-il, j'vas m'en

donner.
— Ah, vraiment ? Et comment vas-tu faire ?
— J'vas boire, parbleu ! !
Et le bonhomme irait visiter les cabarets

voisins pour Unir sa ronde sur les bancs cor-
rectionnels. C'est aînsi qu'il en fut pour lui le
16 août dernier.

Ce jour-là, Antoine Mossan titubait à grands
zigzags sur la voie publique. Un agent se
montre à l'horizon. C'en est assez pour, exciter
la verve de Mossan, l'uniforme à boutons d'ar-
gent produisant sur les ivrognes (on ne sait
pourquoi), l'effet de la cape rouge sur les tau-
reaux. L'agent l'écoute, l'empoigne, et. tout
droit, vous le mène au poste. Aujourd'hui,
c'est la onzième chambre correctionnelle qui
enregistre ses explications.

— J'avais pas de raisons, dit-il, pour insulter
l'agent., mais j'en avais de bonnes, au contraire,
pour soutenir mes droits.

— Mon voisin m'a volé, et j'ai de bons mo-
tifs pour l'appeler voleur.

— Etait-ce une raison pour vous enivrer ?
interroge M. le président.

— Oui, messieurs, répond l'inculpé, car
j'avais besoin d'être tout à fait ivre pour
oser les soutenir, mes droits. (Explosion d'hi-
larité).

En attendant que plus d'audace lui vienne,
Antoine Mossan s'entend condamner à 25 fr.
d'amende.

AVIS h NOS CORRESPONDANTS
Nous prévenons nos correspondants que 

nous n'insérerons plus les articles non si-
gnés et écrits illisiblemcnt.

COURRIER MARITIME
— Le 7VmrH.,s de la Compagnie Fraissinot, I

venant du Danube, de Gonstantinople et du .;
Pirée, est arrivé avec $8 passagers, dont ,
plusieurs négociants grecs allant visiter
l'exposition de Lyon. Lo Taurus, qui a es-
suyé une violente tempête dans le détroit
de Messine, a fait escale à Naples où il a
débarqué Goo tonnes de céréales.

— Notre ministre de la marine a autorisé
deux officiers turcs et un officier danois à
rejoindre l'escadre de la Méditerranée.

-SLx&m Sports
LE CMiPIDNHET DU V. Û-

Le championnat de fond duV, O- sera couru
dimanche prochain, d'Oullins à Rive-de-Gièr
et retour.

AiKHCAL CYCLE
La commission d'organisation porte à la

connaissance des cyclistes indépendants qui
désireraient faire partie de la société que les
slaluts et les renseignements leur seront four-
nis au siège de la société, 34, boulevard du
Nord, eafe Grégoire.

La commission d'organisation : J. Boiteux,
Paslural, Curtet, DieUishen, llourrrcstan, Dor-
gue, Victor.

CERCLE DE lA PÉDALE
Nous rappelons aux sociétaires duC. P. qui '

désireraient prendre part aux championnats
de fond bi 100 kilomètres pour amateurs, ju-
niors et seniors, qu'ils doivent se l'aire inscrire j
ce soir dernier délai, place de l'Hôpital, au
cours de la réunion générale mensuelle.

Le départ sera donné à Lissieux, à 7 h. et
demi du malin, dimanche, et ie virage aura
lieu à Mâcon.

CHRONIQUE JUDICIAIRE
TRIBUNAL COKRECTIONNEL DE LYON

Hier vendredi est venu devant le tribunal
correctionnel, présidé par M. Barras, as-
sisté de MM. Durand et Larrivé, l'affaire
de l'abbé Favier et de la fille Giraud, sa
complice.

La cause a été appelée à deux heures de
l'après-midi, par Me Juvanon, huissier-au-
diencier.

L'abbé Favier, qui est en redingotte, qui
est au banc des prévenus,à côté de sa com-
plice, la demoiselle Giraud,qui est affligée
d'une gibbosilé remarquable.

Ainsi que nous l'avons annoneé dans un
de nos précédents numéros,MeRouche s'est
chargé -de la défense de l'ancien directeur
de l'Institut Sai.t-Maurice, et Me Maille-
faud assiste l'ancienne gouvernante de
l'abbé.

Constatons tout d'abord que l'on a créé
bien à tort une légende autour d'un prêtre
que nous avons vu avec une bien pénible
émotion venir^'asseoir sur les bancs de la
police correctionnelle.

Les débats forts intéressants de cette af-
faire avaient attiré une assistance très
nombreuse et. ont réduit à sa véritable va-
leur une cause scandaleuse il est vrai, mais
qu'il est bon de ramènera de justes propor-
tions.

Après l'audition des témoins à charge et
à décharge on a procédé à l'interrogatoire
de l'abbé qui s'est défendu très habilement
et très- longuement, la parole est donnée à
M. le substitut Deschamps.

Dans un réquisitoire très sévère et très
documenté, l'honorable organe du ministère
public s'attache à démontrer que tous les
faits indiqués par l'instruction, intelligem-
ment conduite par M. Ghevalier-Joly, doi-
vent être retenus par le tribunal.

Dans une péroraison, éloquente il adjuré
les juges de prononcer contre l'abbé Fa-
vier une peine sévère, mais il ne s'oppose
pas à ce que des circonsdances atténuan-
tes soient accordées à la fille Giraud et va
même jusqu'à solliciter l'application delà
loi Bérengcr, en faveur de la prévenue.

M0 Rouche présente ensuite la défense
de M. Alfred Favier qui, d'après l'excellent
avocat, est une victime du trop fameux Bar-
denne et non à un chevalier d'industrie.

L'éloquent défenseur prend un à un tous
les arguments de M. 1 avocat de la Répu-
blique et s'attache à démontrer que son
client a fait des emprunts et non des escro-
queries et un abus de dépôt.

Me Rouche termine sa brillante plaidoirie
en demandant l'acquittement de 1 abbé Fa-
vier et déclare s'en rapporter absolument à
la sagesse du tribunal.

Dans uncourt. mais substantiel plaidoyer,
M0 Maillefaut explique aux juges que la
fille Giraud aété la victime des agissements
du prêtre qui est au banc des prévenus et
qu'elle a été la complice inconsciente de
Favier.

Pour le jeune avocat, la fille Giraud mé-
rite la pitié de ses juges, car elle est la vic-
time de son dévouement et elle n'a retiré
aucun profk des escroqueries commises par
Favier.

Me Maillefaut termine la défense de sa
cliente, en demandant pour elle l'indulgence
du tribunal.

Après une délibération d'un quârtd'heure,
le tribunal écarte le délit Collet, mais re-
tient les faits Brun et Pinoncelli.

En conséquence, le Tribunal renvoie des
fins de la poursuite l'abbé Favier, sur le
premier chef d'accusation, abus de con-
fiance au préjudice des mariés Collet, aux-
quels il était accusé d'avoir extorqué
63.ooo fr.

Mais retenant à la charge de Favier et de
sa complice les faits d'escroquerie au pré-
judice de la demoiselle Brun et du sieur

Pinoncelli, le Tribunal faisant application
de. l'article 4o5 du code pénal, condamne
l'abbé Favier à huit mois de prison, So fr.
d'amende et la fille Giraud à un mois d'em-
prisonnement.

Le Tribunal fixe en outre, au maximum
la durée de la contrainte par corps. Nous
croyons pouvoir dire que l'abbé Favier a
l'intention formelle d'interjeter immédiate-
ment appel du jugement, rendu à l'audience
du 3i août par le Tribunal correctionnel.

TRIBUNAL DE SIMI'LG POLICE

L'Affaire de la Martinièro. — Sous le
titre : « Tapage injurieux », nous avons
parlé dans notre numéro d'hier d'une cause
appelée à l'audience de jeudi dernier du
tribunal de simple police.

Nous avons omis do dire que la femme
Rouquille et sa fille ne se sont pas présen-
tées à l'appel de cette affaire.

Le jugement à intervenir lo 6 septembre :
sera donc très probablement par défaut
en ce qui concerne la dame Rouquille, qui
nous écrit pour dire qu'elle ne s'est pas
précipitée sur lo sieur Vézinet et que l'af-
faire s'est passée tout autrement que cela
est indiquée dans le procès-verbal lu à
l'audience par M. lo greffier.

Nous ne voyons aucun inconvénient à
donner à la femme Rouquille la satisfaction
anodine qu'elle nous demande et que nous
lui accordons bien volontiers, J. D.

Chronique Locale
Bulletin Météorologique (5 h. soir)

Le beau temps règne sur toute lu; France
où le baromètre est supérieur à sa valeur :
moyenne et la température élevée. Pendant
la journée sur nos régions, le thermomètre
monte jusqu'à 200 à l'ombre, tandis qu'au
lever du soleil, il s'abaisse au voisinage de
io° à l'air libre; à ce moment, le temps est
frais et la rosée abondante. Durant la nuit
dernière le ciel était superbe et l'atmos-
phère très transparente.

Aujourd'hui à Lyon, hauteur barométri-
que à 4 heures du soir, jCS"11/1". Pluie depuis
vingt-quatre heures, om/mo.

Températures extrêmes : à l'ombre, mini-
mum -J-ISVÎ; maximum +3o° ; à l'air libre,
minimum -f if.iS; maximum -j- 4»0.

Probable : Beau et chaud.

Question de voirie
On nous prie do signaler à M. le direc-

teur de la voirie le mauvais état dans le-
quel se trouve là chaussée de la rue du
Repos.

Cependant, cette voie do grande com-
munication qui conduit à. deux cimetières
et qui est fréquentée par la plupart des
convois funèbres, aurait besoin de voir
remplacer les cailloux pointus, par un ma-
cadam ou tout autre pavage.

Nous ne demanderons pas à la munici-
palité d'essaj'er dans la rue du repos le
nouveau pavage inauguré par la maison
des Deux-Passages, dans la rue Palais-

..Grillet, et qui consiste en cubes d'asphalte
comprimé, et non de ciment, comme nous
l'avions écrit hier.

Si nous avons passé par la rue du Repos
pour écorcher les oreilles du directeur de
la voirie par notre réclamation opportune,
nous revenons avec empressement nous '
reposer l'épiderme pédestre sur l'asphalte
comprimé de la Société civile ' des usines
de bitume et d'asphalte du centre, dont
M. Thoubillon, architecte, . préconise l'em-
ploi et en fait un essai concluant dans la
rue Palais-Grillet..

Nécrologie
Nous apprenons avec regret la mort de

Mme veuve Ostcrmann, mère du comman-
dant Perrin, chef du bataillon des sapeurs-
pompiers.

Les funérailles auront lieu ce matin à 7 h.
3/4- Le convoi se rendra do la maison mor-
tuaire, rue Molière, 71, à J'Immaculée-Gon-
ception et de là à la gare de Perrache, le
corps deyant être transporté à Voiron.

Nous avons aussi à déplorer le décès de
M. Royé-Belliard, conseiller à la Cour d'ap-
pel de Lyon, décédé dans son château de la
Cantonnière, près de Vienne, à l'âge de
soixante-six ans.

M. Royé-Belliard, était un magistrat des
plus distingués, doublé d'un fin lettré. Sa
disparition produira un grand vide au Pa-
lais, où la nouvelle de sa mort a causé une
profonde émotion.

Les Carnets de- médecine
Le ministre de l'intérieur vient de faire

adresser à tous les médecins de Lyon et
du département du Rhône, par les soins
de la Préfecture, un carnet à souches com-
portant douze formules doubles, sous for-
me de cartes postales.

Les instructions qui accompagnent ce •
carnet indiquent aux médecins que pour '
chaque diagnostic révélant une maladie j
épidémique, iis doivent consigner sur les
formules doubles leurs observations et en
adresser une à la Préfecture et l'autre à
la mairie centrale.

Cette mesure qui a pour but, par une
prompte désinfection, de [prévenir toute i
contagion est excellente, mais elle serait
rendue plus pratique, si au lieu de cartes- i
postales qui exposent les malades à de '
nombreuses indiscrétions, les formules des
carnets étaient établies sous forme de car-
tes lettres, affranchies à i5 centimètres.

Un négociant désintéressa
Pour éviter une confusion regrettable,

disons que le négociant italien qui a tenu
le langage, excellent que nous avons livré
aux méditations do ses compatriotes et
dont nous avons fait connaître le désinté-
ressement est M. Mosoni, fabricant d'usten-
siles de ménage, rue Saint-André, et non
pas son homonyme, lampiste-ferblantier,
rue du Plat, 24.

Dépôt de remonte de Mâcon
Voicil'itinôraire que suivra lo comité d'a-

chat pendant lo mois de septembre 1894 '•

Saône-et-Loire. — Lundi 17 septembre, Cluny,
j au concours hippique, à 5 h. du matin. — Mardi
' 18 septembre, Paray-le-Monial, avenue do la

Gare, à 7 h. du matin.
Rhône. — 'Jeudi 27 septembre, Lyon, cours

du Midi, 9 h.- du- matin. - -
MM. les éleveurs sont informés que le comité

ne se rendra pas au concours de la Clayette
le 22 septembre, il procédera à des achats dans
celte localité dans la première quinzaine d'oc-
tobre.

Le comité achètera des chevaux hongres
et jugements de 4 à- 8 aiia pour la cavalerie
et de trait pour l'artillerie ; les chevaux de
selle de la taille de 1 m. 5o à 1 m. 60, ceux de
trait de 1 m. 54 à 1 in. 58.

Le comité achètera également des che-
vaux atteignant 3 ans 1*2, s'ils ont la taille
minimum de 1 m. 5(3 et un développement
suffisant, et si surtout ils ont le sang et la
distinction voulus pour monter des offi-
ciers.

Le Comice de Meyzleu
Demain dimanche, le comice agricole du

canton de Mcyzieu tiendra sa réunion an-
nuelle à Gênas.

Voici le programme do la journée de di-
manche et de celle do lundi :

A sept heures, rendez-vous général à la mai-
rie de Gênas.

A sept heures et demie, réception des mem-
bres du jury à la mairie de Gênas.

A huit heures, entrée en fonctions des com-
irissiorts d'examen des concours généraux.

A miii et demi, distribution publique des
récompenses, place de la Mairie.

A une heure et demie, banquet.
A une heure et demie, réception des sociétés

à trois heures, délilé des sociétés ; à quatre-
heures, concert sur la place.

Le soir, illuminations à giorno, feu d'artifice
bal â grand orchestre.

Lundi, de huit heures du matin à cinq heu-
res du soir, concours de boules, trois prix en
espèces ; tir à la cible, trojg prix en nature.

Des voitures publiques partiront de Lyon
quai de la Chanté, 4, depuis six heures" du
matin et toutes les heures jusqu'à midi.

De Gênas, il y aura des départs pour
Lyon toutes les heures depuis quatre heu-
res jusqu'à dix heures du soir.

Départ de M. Le Royer-
L'honorable M. Lo Royer, l'ancien prési-

dent du Sénat, dont nous avons annoncé
l'arrivée à Lyon, vient de repartir pour le
Midi. •

Comme à Cempuis
Les règlements de police interdisent les

baignades dans le Rhône et la Saône, à
l'intérieur de la ville. Or, depuis plus d'un
mois des bandes de gamins et de grands
jeunes gens se livrent à tous le's ébats pos-
sibles dans l'eau et sur les bancs de gra-.
viers près du pont du Collège, rive gauche,
et la plupart du temps sans le moindre vê-
tement ou caleçon. C'est un vrai scandale
dont se plaignent à bon droit les passants
et les habitants du quartier, qui se deman-
dent à quoi servent les règlements de po-
lice si on ne les fait pas observer.

Les Tramways
On se souvient des difficultés qui surgi-

rent à l'époque de lacréation des tramways,
entre la ville et leur direction au sujet des
points d'arrêt qui étaient réclamés, aussi
bien dans l'intérêt des voyageurs que dans
celui de la cavalerie de la Compagnie.

La municipalité ne voulut point céder
sur ce point.

Elle a obligé la Compagnie à faire arrê-
ter les voitures à la moindre injonction des
voyageurs qui en abusent un peu trop et
qui souvent ne se gênent pas d interrompre
la marche d'une voiture à quelques pas de
l'une des stations réglementaires.

Puisque cet abus est accepté nous de-
manderons à notre tour à l'administration
des tramways une obéissance plus active
tout en étant relative, de. la part de son
personnel, nous remarquons souvent des
dames âgées ondes vieillards peufrigambes
qui font signé aux cochers de s'arrêter.

Généralement les cochers font les sourds,
prétendant qu'ils doivent avoir l'œil entre
les oreilles de leurs chevaux plutôt que
sur la voie publique.

Une fois que le véhicule a dépassé l'ob-
tempérant, c'est aux conducteurs que l'on
fait signe, du parapluie ou de l'ombrelle.

Mais celui-ci, beaucoup plus occupé à re-
garder les jolies femmes assises dans l'in-
térieur n'entend pas les appels : réitérés et
voit encore moins les signés d'arrêt qu'on
lui manifeste avec force gesticulations.

Il nous semble que le devoir des conduc-
teurs, dès qu'ils ont fait leur recelte est de
tourner le dos aux cochers, de surveiller la
voie publique et de s'empresser d'appuyer
sur le bouton électrique dès qu'ils aperçoi-
vent un voyageur qui leur fait signe.

Us ont même souvent l'impolitesse de ne
pas faire arrêter aussitôt pour avoir la
jouissance de faire courir des impotents.

Nous espérons que les aimables adminis-
trateurs de la Compagnie des tramways
feront le nécessaire pour que nous puis-

sions compter sur un peu pbss d'amahi-
et de courtoisie de la part de leur SS*
nel ambulant. rsrM)B*

Les accidents d 3 la r>u«

Lorsque sur la voie publique un accident
quelconque survient, le premier „,„„"
ment, au reste très naturel, du public «„
du sergent de ville, est de transporter ans"
sitôt le malade ou le blessé chez le Dh-"
macien le plus proche. Celui-ci se Tait ,,»
devoir de pourvoir aux multiples cas mît
se présentent chaque jour, paie de sa r,0r
sonne et fournit les médicaments néecû
saires, Tout cela est fort bien, même de£
plus charitables ; Noblesse oblige, dit-on
et le pharmacion s'acquitte envers l'hum»'
nité.

En certains cas. cependant, il nous sem-
ble qu'il no suffit pas d'avoir transporté le

. malade ou le blessé chez le premier phar-
macien venu, et que le devoir oblige à
requérir la présence immédiate du médecin
ou du chirurgien.

Le pharmacien fait ce qu'il peut pour le
malade, usurpe même, contrairement à la
loi, la fonction du médecin ou dn chinir-
gien, mais ne lui donne-t-on pas une res.

Ê
onsabilité morale qui ne lui revient pas ?
t ce malade, a-t-on la certitude qu il a

reçu les soins que nécessitait son état ?
Dans une grande ville comme la nôtre

où la charité officielle et privée est s{
grande, il est anormal qu'il n'existe pas un
service municipal efficace pour les accidents
de la rue. Nos pharmaciens sans doute
sont des plus humains, font même au
mieux suivant les cas, mais ne sauraient
être transformés en médecins ou en chirur-
giens.

PETITE COBBESPONDWE
Nous recevons la lettre suivante, à la-

quelle nous nous empressons de donner sa-
tisfaction.

A Monsieur le Directeur du Nouveau Lyon,
MONSIEUR LE DIRECTEUR ET CHER CONFRÈRE,
Votre numéro du 27 courant contient un ar-

ticle sur les conseils généraux ou il est dit que
dans l'Allier les membres radicaux socialistes
qui taisaient partie de la commission départe-
mentale ont été remplacés par des républi-
cains.

Bien que la chose soit de peu d'importance, je
tiens à relever l'erreur qu'a commise l'auteur
de l'article en question :

Grâce à l'union des modérés et des ralliés,
les deux républicains avancés qui figuraient
dans la commission départementale —laquelle
est composée de 7 membres — ont été exclus
et remplacés par un républicain modéré, M,
Durin, ancien maire de Vichy, et par un ré-
actionnaire avéré, M. le. baron de la Brousse
de Veyrazet.

Voilà la vérité. Faites en ce que bon vous
semblera.

Avec mes excuses pour être intervenu dans
eette petite question, veuillez agréer, monsieur
et cher confrère, l'assurance de ma parfait*
considération.

Henry PRINCUET,
conseiller général de l'Allier.

"""III Hijll'iMI""

COURRIER DES THÉÂTR-S
Colette à l'Eldorado. — Ce soir, samedi, la

joyeuse Colette que le public lyonnais n'a pas
vue depuis plus de trois ans, lera sa rentrée â
l'Eldorado.

Elle paraîtra dans son répertoire à dix heures
et quart, au second acte de la revue Ah ! la
Gui... la Gui... la Guillolière dont l'éclatant
succès ne se ralentit pas.

BIBLIOGRAPHIE
Le Monde Lyonnais. — Journal artistique et

littéraire. — Sommaire du numéro du 1" sep-
tembre :

Causerie (Edmée). — Etudes sur lé Conser-
vatoire (Frédéric Gapeti). — Echos mondains,
— Trente ans après (Maurice Lenoir). — Ro-
mancé (Kahler)'. — Le Marchand d'oiseaux
(Irénée Avias). — Sport. — Notes d'un pares^
seux (Horace Bertin).

Gravure : Souvenir des Fêtes d'Orange, des-
sin de Steinlen.

En vente partout 10 centimes.

 ws^^^m» '

Lyon-Vaise. — Marché aux bestiaux du 3z
août :

Veaux amenés 1028, tous vendus de 112 à
120 fr. les 101) kil., droits d'octroi compris.

Bœufs amenés 525, vendus 432, renvoi 2S0 -,
prix payés del'60 à_170 fr. les'100 kii.T'droits
d'octroi non compris.

Bœufs africains vendus de 130 à 145 francs.
Joli marché de veaux, la belle marchandise

domine, vente hésitante ; les cours sont maiR-
tenus.

Voiron. — Marché du 29 août iSg.'i- «
Froment, i5, . . l'hectolitre; seigle, .,.. ; orge,
..,..; .sarrasin, i4i5ô ; avoine, 9,..; pommes
de terre, .7,5o les 100 kilos ; châtaignes, .,. .;
noyaux de noix, .,. . ; charbons de bois, ;),. . •;
charbons de terre, 3,5o ; foin, 7, . . : paille, 3,50?
osiers, .,.. le paquet ; œufs, 0,90 la douzaine ;
beurre, 2,40 le kilog.; pain 1" qualité, o,3(l J
s' qualité, o,3i-; 3e qualité. 0,26.

Animaux de boucherie sur pied : bœufs, 8î
les IQO kilos; vaohès, 72; veaux, 100; moutons-
7a ; porcs, 100.

A Ignon Marché en gros delà place Pie.~
Il a é.é vendu hier, sur le marché en gros de la
plaee Pie : , iù

1.000 k. de pêches de 20 fr. à 30 fr.ies 100 le.
— 500 k, poires, de 15 fr. à 20 f. — 4.0'H) te-
r isins, de 18 fr. à 20 fr. — 3.000 k. tomates, de
7 fr. à 8fr. —'1.000 k. haricots, de 20 (r. a
à 30 fr. — 2.000 k. pommes de terre, de 7 fr. a
8 fr. — 0.000 k. ligues, de 00 fr. à 00 fr. —
500 douzaines melons, de 2 fr. a 3 fr. la do"
zaine.
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En un délire de l'esprit il s'imaginait y
être à ce moment et son coenr était prêt
d'éclater.

Mais encore fallait-il en avoir terminé avec
toutes les formalités nécessaires à l'établisse-

ment d'un pareil acte.
Et le jeune homme l'avait dit, naïvement et

sincèrement, h Cécilo : Jamais il n'oserait

aborder le père de sa fiancée.
Il devait donc employer un intermédiaire,

!
tout indiqué, son père à lui, Louis Benoît.

Mais, par un sentiment dont il ne se rendait
pas compte, il éprouvait comme une sorte de
gêne à parler de son amour au marchand de
meubles. Jamais il n'avait senti pour ce
dernier plus d'éloignoment qu'en ce mo-
ment.

Et cependant c'était son père, l'auteur de
ses jours, celui de qui il tenait par lo
sang.

lit néanmoins, cet homme lui paraissait être
un étranger.

S'il répugnait à André d'avouer son amour1

à soa père, au contraire, maintenant que Cécile
! - --„ le partageai!, qu'elle était sa fiancée, il so

sentait heureux à la pensée d'en l'aire confi-
j denee à sa mère; sa pudeur du premier jour
' jj'f avaiit disparu.

Sïinière! mais dès cet instant il l'unissait
à Géetle, dans une double affection, plus grande
encore et no voyait plus qu'elle, oubliant en
ie sublime élan de son cœur vers l'image mater»
nella la ligure paternelle et l'existence même
«I© Louis BenoîU

i{a LE NOUVEAU LYON

Sa mère ! mais il allait courir à elle, redeve-
nir petit enfant, s!asseoir sur ses %enoux, en-
lacer son cou de ses deux bras et la câliner,
lentement comme au temps où, par ses mi-
gnardes cajoleries, il obtenait d'elle des frian-
dises et des jouets.

Et, cette fois, l'objet convoité de la bien-
veillance maternelle c'était sa femme à venir !

A cette mère chérie, comme il allait pro-
noncer doucement lo mot amour 1 De quelles
caresses il récompensait le oui qu'elle ne
saurait manquer d'accorder à son fils.

André voulut attendre lc soir pour parler.

Il savait que depuis longtemps son père
sortait, lo dîner terminé, laissant sa femme et
son fils seuls. C'est de cet instant d'isolement
qu'André A'oulait profiter.

Après le départ du fabricant de meubles,
André qui, pendant le repas, avait été fort
préoccupé, se leva, vint à Jeanne, ploya le
genou devant elle, et lui prenant la main, y
déposa un pieux baiser,

Mais avant que son fils eut formulé une pa-
role, Jeanne profondément émue, les yeux
remplis de larmes, retirant sa main de celles
du jeune homme, l'enlaça et l'attira contre
son coeur, en disant d'une voix lente :

 J'ai deviné, André, ce que tu vas m'an-

noncer...

Elle est digne de toi ! Je ne m'y suis pas
trompée! si peu que je l'ai vue, si rapide qu'ait
été l'échange de nos regards... Elle t'aime !...

J'avais deviné aussi toa amour ; ou ne cache
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rien au cœur d'une mère. Assieds-toi, André,
là, près de moi.

Le jeune homme obéit,
— Et, continua Jeanne en souriant, main-

tenant que je t'ai évité la peine, la fausse
honte d'un moment d'amour, causons plus sé-
rieusement. Quelle est cette jeune fille ?

La réponse d'André ne fut guère longue.

Nous avons donné au lecteur plus de détails
sur Cécile Bastard que le jeune homme n'a-
vait eu la curiosité d'en demander à cette der-
nière, et nous savons que celle-ci toute à l'é-
lan de son amour n'avait rien ajouté à ses in-
dications du premier jour.

— Une jeune fille si riche ! fit Jeanne, en
hochant la tète. Son père voudra-t-il t' agréer
comme gendre?... Espèrons-le..,

Lo jeune homme tressaillit: il n'avait pas
songé à cet obstacle.

— Mais, elle m'aime.

— Certes, et c'est le point essentiel. Mais,
si peu expérimentée que je sois, et bien que
je ne connaisse pas le monde, je crains que là
dissemblance de vos deux situations no cho-
que un homme placé dans une aussi hauie
position 1... Un député riche t

— Vous me désespérez, ma mère.

— Il ne faut pas te laisser aller à l'abatte-

ment; je me trompe peut-être. Si cette jeune
fille est aussi libre de ses actions qu'ello le
dit, sans doute son père a-t-il pour elle une
affection telle, qu'il ne voudra pus la contra-
rier... Mais.... je parlerai à ton... à mon mari?
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c'est à lui quimeombe le soin de tenter la dé*
marche d'une demande en mariage.

Le lendemain, en effet,' Jeanne se trouvant
seule avec Louis Benoît, dans ' le cabinet ou
elle avait coutume de travailler, retint le la-
bricant au moment où ce dernier allait s éloi-

gner. ..
— J'ai à vous parler, monsieur, dit-elie»

d'un ton ému. . ,
C'était chose si inattendue pour Louis d en-

tendre formuler un tel désir par sa fenm«'
qu?il ne put maîtriser un profond tressaille-
ment, Il attendit à la même place, le cou ten-
du, palpitant d'une secrète angoisse. .

— J'ai à vous entretenir de choses graves,
continua Jeanne. Il s'agit du bonheur de mou

— Dites l s'écria Louis Benoît, entrevoyan
vaguement quelque fait pouvant peut-être

rapprocher de sa femme. , :
Jeanne, simplement et brièvement ,

apprit l'état d'âme d'André. -0
A mesure qu'elle parlait, la physion°m

du fabricant de meubles s'éclairait .J,111^.
étrange lueur, un tremblement convulsil a„
tait ses membres en même temps qu'un »

rire féroce erispait ses lèvres.

Mais, tout entière à son récit, JeannCiu3.
vit rien de cet état de son mari. Au SU1'P
celui-ci ne tarda pas à reprendre son ca im 

— Je ne partage pas vos craintes, c ̂
gravement, quand Jeanne eut termine. ^

deux jeunes gens s'aiment, c'est I cs:^f!, eni<
Evidemment, l'état des fortunes est a»?
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Kauvîlle-sur-Ssôna. - Accident. - Un dé-
nlorahie accident a eu lieu a Sl-Germam-au
Pi t ri'Or ores de Neuville. M. PautaerClaude,
Tc>utaèl x était omplové au chauffage do l«

.h\ m à Imitas, en fonction chez un eu .iya-
finr d" la l'«alité ; hier soir après avoir éijgl

. irua U voulut aider ses .compagnons a de-
s? _",,£'battage lorsqu'un énorme cric qui seplaCer e batta «

 uii
i
 [(j

. ̂  ^ ,
a
 ̂

f° Uïuux a eu la botte crânienne tendue
le roalheu <<"*<» i;0,llllsions à l'intérieur ainsi
e
tdenoinbrt.uset.'

 fo
q^M Cy àgfde 68 ans, ce pauvre vieux
val . tomber le cric Ut un brusque mouve
voy^fr évï cr le choc, ma s il tomba sans
men„LPsSanee A côté de i'aulicr. (CTe docSir Orabiuski de Neuville, appelé en
toute hâte, ne put que constater la mort u<
Ruty, qui a succombe a la rupture d'un ant

Quant à Pautier, sa vie est en danger.

Oufilns. — Accident. — Le nommé D..., ou
vriei1 limonadier, chez M, Dirion, rue Vol
taire, af», était occupé à remplir un siphoi ,
dans l'atelier de fabrication deaux gazeusi ..,
lorsque par suite d'une trop forte pressi" u 1
vase éelala ; les morceaux lui tirent de grave
contusions à la ligure, au bras et à la inaù-s
droite. Ce malheureux ouvrier.» été soigné
immédiatement au moyen do la boîte de se
cours de M. Roland, herboriste, membre de la
Cie des sauveteurs médaillés du Rhône.

Tassln. — Rixe. — La commune de Tassin
la-dOeini-Lune possède à une heure de son
siège un hameau, qui, vu cet éloignement, es!
complètement abandonné par elle.

C'est ainsi que ce hameau de Méginant vieo
d'êlre fortement émotionué par une rixe très
grave entre voisins, à propos de quelques
pommes chipées par un entant.

Par bonheur, le nommé Bron, fermier de M
Bourgeois, a réussi à séparer les combattant»

Le docteur Lachize a constaté que le sieur
Souzy avait une côte fracturée, une plaie pro
fonde près de l'œil et des vomissements di
sang qui faisaient redouter des lésions inter-
nes.

Glvors. — Gomice agricole. — Voici le pro-
programme du Comice agricole, formé des
quatre cantons de Givors, Sl-Genis-Laval
Mornanl et Condrieu qui se tiendra le diman
che 2 septembre. "

]0ne subvention de 55o fr. et six médailles
ont été accordées par M. le ministre de l'agri
culture au nom du gouvernement de la Repu
blique, et une deuxième subvention de i,_.V
francs a été votée par le Conseil général du
Rhône.

A 8 h. r/2, réunion des membre du Comice
à l'Hôtel de Ville.

A 9 h., ouverture du concours.
A il h., dépôt des rapports des commis

sions.
A midi et demi, distribution publique des

prtx et encouragements.
A 2 h. du soir, banquet à l'Hôtel de. Ville
A 8 h. du soir, grand bal donné par la So

ciété Philharmonique de Givors.
L'exposnion aura lieu sur la place de la Li

berté, le labourage aura lieu au bouchage, la
distribution des récompenses et le bal auron,
lieu sur la place de l'Hôtel de Ville.

Vlllefranohe. — Incendie. -- Le parquet de
notre ville, composé de MM, Dèzc. juge d'ins
truction ; Ponlei.le, juge suppléant, et Mar
bout, commis-grellier, s'est transporté à
Dracé, pour y procéder à. une enquête concer
liant un incendie présumé volontaire.

— Etat civil. — Dens le courant d'août il a
été enregistré : 22 naissances, 12 mariages,
44 décès et 3 morts nés.

— Banquet. — Dimanche, la Compagnie des
'sapeurs-pompiers de Jarnioux donnera son
banquet annuel.

La Compagnie se réunira à 11 heures sur la
place publique pour dénier. A une heure,
grand banquet, suivi de bal.

— Tribunal correctionnel. — Dans son au-
dience du 27 de ce mois, le tribunal correc-
tionnel de notre viile, présidé par M. Du-
quaire, juge, a prononcé les condamnations
ci-après :

Mazille Louis, commissionnaire à Bourg-dc-
Thizy, six mois de prison par défaut, pour
abus de confiance.

Besson Joseph, fermier à Azolette, 6 jours
de prison, avec application de la loi Bérenger
pour détournements d'objets saisis.

Duret François, cordonnier, sans domicile
fixe, un mois de prison polir menaces de motr
Sous condition.

Durand Claude, à Villèfranche, 2 mois de
prison pour vol (loi Bérenger).

Millandon Jean-Baptiste a Ranchal, i5 jours
de prison pour vol (toi Bérenger).

Vozière Jean, à larare, détention dans une
maison de correction jusqu'à l'âge de 20 ans,
pour vol.

Pompanon Claude. Ci ans, mineur à Poule,
3 mois et un jour de prison, par défaut, pour
coups.

Parrolon Jeanne, 4a ans, artiste dramatique,
un mois de prison pour filouterie et apologie
d'un crime.

Duperret Claudius, erocheteur à Tarare, 2
mois de prison, pour rébellion et outrages
aux agents, défaut.

Vantaliato Louis, 3a ans, sans domicile fixe,
un mois d'emprisonnement pour mendicité et
vagabondage.

LOIRE
St-Etienne. — L'élection sénatoriale. — La

décision de M. Waldeck-Bousseau n'est pas
encore connue. On espère cependant qu'elle
sera affirmative.

On ne connaît jusqu'à présent qu'une seule
candidature nettement formulée : celle de M.
Bourganel, conseiller général de St-Germam-
Lavall

M. Bourganel est un ancien député de la
Loire. Au conseil général, il est depuis plu-
sieurs années rapporteur du budget.

— Les assises. — La troisième session s'ou-
vre lundi à Montbrison. Parmi les affaires
soumises au jury, citons : le crime de Ville-
vest et l'affaire de l'anarchiste Humbert Pul-
lière, condamné à mort par contumace.

r Ti k" ^fg"« 6o'id. — Oft a arrêté le nommé
«matinaux Eugène, iG ans 1/2, imprimeur sans
domicile fixe.

— Outrages et Rébellion. — Gardelte Pierre,
Jo ans, garçon d'hôtel, demeurant rue delà
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?' M - Ghappard, cor-
a Site eu mu^ declaj;aUon du

1
 Voilurier.

%*ate eu outre que CoraiHon était ivre

ainsi qu'Ot'm, ct tenait à la main un litre à
moitié vide.

A peine cet-.c déposition était-elle .formulée
 uc M. Carrier, subadiut,' prend la parole ct

demuildc au Iribunal de coudamuer Chuppard
ôouime faux témoin 1 ...

Le tribunal l'ait droit àecs vcqmsUioiis,
Chappard, invité à se rétracter, persiste

Unis son dire. _ c" .„
On fait revenir à la barre Olin et Loriiillon.
Ct-.s derniers qui avaient déclaré devant le

•ommissaire de police qu'ils revenaient de
iejni' travail, reconnaissent qu'ils étaient sans
.ravait el qu'clfecliveimnl l'un d'eux tenait
..-! i.outeille à la main au moment de l'acci-

dent.
Oornillon et Olin, maintiennent néanmoins

fit'aucun avertissement ne leur a été l'ait par
lu voilurier.

Lc tribunal se relire po-ir délibérer et re-
vient avec un jugement condamnant Valour à
huit jours de prison..

Lc cas de M. Chappard est ajourné jusqu'à la
K do l'audience pour lui pormuUre de se dis-

(j-Ulber.
A la lin de l'audience, M. Chappard inlcrr

ogc de nouveau, affirme qu'il a dit la vérité.
Uorssur là dcmandcdcM. le substitut Carrier
A. malgré une brillante plaidoierie de M" Cuis-
son, le tribunal condamne Chappard.à dix
tours de prison, pour faux témoignage.

Chappard a éle appréhendé séance tenante et
conduit en prison.

Col incident a produit "une vive émotion en
ville.

-s Les petits pavés. — Sauvigné Joannès, 26
iiis, armurier, a lancé de petits cailloux dans
i^s vitres d'une buvette de la rue Froide. L'un .
les piojeclies a atteint une jeune bonne au
visago et sur sa plainte Sauvigné a clé
.i-vèié,

— Les grandes manœuvres.— Les réservistes
affectés au :>HC de ligne, sont à la caserne. Ap^'ès
une semsane eonsacrée à l'étude de la théorie,

.: à i'cnU-aînement pratique, les troupe* se
ettront ciro lue pour les grandes manœuvres

Sont te tué.itie est celte année la région d'Ar-
me. (iîatt,e-Loii'e).

! es riiflj'ues sîéphanoises y arriveront en
•«»' n< n r Saint-Bonnei-lo-Cliâtcau, Usson et

Craponne.

- ..  .ii'v -es régional des associations onvriè-
.- de production, 2, 3\ et 4 septembre 1804.
Les assooialio.ns ouvrièfes dé production

ios dénarl<>inenls du Rhône, de la. Loire, de
isère,' de l'Ain, du Jura; du Doubs, de Saône-
;-Loire, de la Haute-Loire, de l'Allier, du Puy-
io-l>ômc, de PArdèche et de la Drame sont in-
iïées à assister au Congrès régional des asso-

ciations ouvrières de produclion qui aura lieu
à Saint-Etienne les 2, 3 et 4 septembre.

Les sociétés de consommation seront admi-
ses au Congrès à tilre consultatif.

Ordre du jour. — i' Vériticelion des pou-
\-oii-s; 2° l>e la fédération régionale des asso-
ialions ouvrières de predaelion ; 3° De la

création d'une banque coopérative régionale ;
y Questions diverses.

Nota. — Dimanche, 2 septembre, à lo heures
du matin, réception des délégués congressistes,
à la Bourse, du travail.

Bal&igny. — Baignade, r- Le nommé Coste,
jeune homme de 23 ans, de Saint-Etienne, ex-
pert-comptable, demandé par la maison Laden
et C", distillateur à Balbigny, est allé hier soir
dans la Loire avec des amis pour prendre un
bain,

11 se niit dans un endroit dangereux, malgré
les avis de ses camarades, et tous les secours
jui lui furent prodigués ont été vains.
Le corps du malheureux a été retrouvé à

A5O mètres plus bas.
L'inhumation aura lieu domain matin à Bal-

j'igny.

Charlleu. — Accident de bicyclette. — Hier
soilî, vers j) lieuses du soir, M. Paul Churpin,
directeur du Journal de Charlicu, se trouvait
à bicyclette, sur la roule de St-Bonnet-de~Cray,
lorsqu'il rencontra M. François Vadon jeune,,
qui venait en sens inverse.

N'ayant de lanterne ni l'uu ni l'autre et vu
ieur vitesse, une rencontre était inévitable,
tous deux fureni projetés sur le sol el se firent
d'assez graves contusions.

M. Charpin fut ramené à son domicile à
Gharlieu où il reçut des soins du docteur
Comte.

M. Vadon a, paraît-il, de sérieuses contu-
sions à la tête, il fut. ramené à St-Kizier.

Messieurs les cyclistes, soyez plus modérés
tans votre allure et surtout, n'oubliez pas vos
lanlernes.

— Embellissement de la route de Igucrande â
Beaujeu. - Les travaux d'embellissement sont
commencés dans le quartier des Cordeliers. Ce î

'n'est pas trop tôt, car il y a longtemps que ces
travaux devraient être faits, ce n'est non seu-
lement pas de luxe mais encore c'est une
grande utilité, ce .quartier était infect. Mainte-
nant avec ce canniveau couvert, les habitants
pourront respirer le bon air.

ISERE
Grenoble. — I^es Gantiers. — La réunion des

ouvriers gantiers grévistes, provoquée parle
maire de Grenoble a eu lieu ce matin.

Après une allocution, te maire a invité les; ,:
ganiiers à voter par oui ou pai non Sur la re-

• prise du travail, aux conditions antérieures ou
sur celles nouvelles qui pourraient intervenir
à l'amiable dans les divers ateliers. Par 133
oui contre 6 non l'assemblée a adopté la mo-
tion du maire. Si le nombre des ouvriers cou-
peurs ayant voté ce malin est relativement
restreint cela résulte que de nombreux gré-
vistes, postés devant le Gymnase sifflèrent
leurs collègues qui se présentaient à Centrée
de la salle.

Vienne. — Cercle choral. — Nous avons re-
marqué dans les vitrines de MM. Petetin frè- 
res, horlogers, rue .Marchande, les prix obte-
nus par la Société le Cercle choral, au con-
cours de Lyon.

Deux médailles, dont une grande module en
Vermeil, premier prix à vue à l'unanimité. La
seconde en or, premier prix d'exécution à l'u-
namité.

Nous né pouvons que féliciter cette société
qui, par son travail, est arrivée à prendre une
des premières places parmi les sociétés' or-
phéoniques.

Nous félicitons particulièrement M. Meyrier,
son dévoué directeur, ainsi que M. Ogeret,
son honorable président, notre confrère • au
Journal de Vienne, qui ne manque jamais une
occasion de mener sa Société dans les con-
cours où chaque fois elle remporte des lau-
riers.

— Concours de boules. — Nous donnons ci-
dessous à nos lecteurs, la uote des groupesen-
gagés jusqu'à ce jour, ainsi que le nom des
localités d'où ils viennent :

Vienne, treize groupes ; Ternay, deux grou-
pes ; St-Quentin-Falavier, un groupe ; Lyon,
six groupes ; Givors, un groupe ; St-Etienne.
un groupe ; Corbas, un groupe ; Sablons, un
groupe; Salaize, un groupe; Nîmes, un groupe.

D'autres groupes sont inscrits, mais ils ont
pendant un certain temps le droit de modilier
leur groupement. Jusqu'à ce jour il y ajO grou-
pes inscrits.

Chaque groupe est composé de quatre
joueurs.

Les inscriptions sont reçues à Lyon, chez M.
Boulleville, commissaire, rue de la Poulaille-
rie, i4-

A Vienne, chez MM. Rivière, percepteur et
Ralfin, libraire.

— Vol. — Le fondé de pouvoirs du percep-
teur de Pont-Evêque, est parti il y a deux ou
trois jours, emportant une certaine somme à
s:>n patron. Il est marié et père de trois en- 
ianls.

SaONE-ET-LOIRE
Chalon. — Cirque Fanny Lehmann. — Une

représentation telle que celle que nous avons
admirée hier soir, nous fait spontanément éta-
blir une comparaison.

Evidemment, le cirque Piège, l'année der-
nière, nous a fait passer de joyeux instants :
on riait, on admirait, on applaudissait beau-
coup ; mais la direction Fanny Lehmann ne
présente-t-elle pas un caractère tout particu-
lier ?

Peut-être moins de décorum, une écolo éques-
tre plus inférieure, sans doule ; mais, sous
un luxe moindre, quelles curiosités à contem-
pler !

Une remarque seulement, un bon clown
intelligent, espiègle et surtout blagueur, ra-
viverait quelque peu la monotonie des inter-
mèdes.

Faire ici une énumération complètes en ter-
mes élogieux des artistes qui composent la
troupe, serait non pas superflu, mais inlcrmi- E
nable ; occupons-nous de ceux qui spéciale-
ment attirent l'attention du public.

A tout seigneur tout honneur, Mlle Fanny
Lehmann mérite la première place, écuyère d»
haulc école, elle est gracieuse et soude en
selle;

Les jeunes Gougou-Loyal etMansuyn'élaient
ni plus ni moins qu'admirables d'ans leurs
ionrs tfacrobalte; un bel avenir leur est ré-
servé,

MM. Gougou et Davidos-Baptistos, trois
clowns, l'un dresseur do cochon et les deux
autres musicaux, sont réellement curieux.

Un des clous de la soirée, ce fut 1 apparition
de M. l'-atta, athlète; stupéfaits devant une
telle témérité, les spectateurs criaient S Assez!

Ma s le vrai, le clou sans précédent à Chalon,
c'est la force jointe à ta grâce, à la beauté ; en
un moi, c'est le pins beau modèle féminin que
l'on pid -se trouver.

D'une distinction parfaite, M"* Niamora pos-
sède toutes ces qualités, elle fascine son pu-
blic et son mari aidant, tous deux provoque. ît
dans leurs jeux de salon des applaudissements
unanimes.

Des surprises nous sont réservées pour sa-
medi soir, nul doute pour nous que la sym-
pathique directrice voit tous les étages du cir-
que remplis; ce sera pour nous une nouvelle
occasion de l'en féliciter.

DROR1E
Valence. — Retour du 6e d'artillerie. — Ce

matin, à 9 heures, le 6* régiment d'artillerie
est rentré dans notre ville, venant du camp de
Chambarand, d'où il vient de faire les tirs de
guerre.

Chacun a pu admirer l'allure martiale de nos
artilleurs qui ont déiilé avec entrain, musique
en tête sur nos boulevards.

— Vélodrome de Baume-les-Balns. — Cour-
ses du 2 septembre 1893. — Nous recevons la
communication suivante :

MM. les coureurs sont prévenus qu'ils no
pourront pénétrer dans l'enceinte du vélodro-
me que munis d'une carte spéciale qui leur
sera dél vree le iour des courses de 9 heures à
midi au café de France.

— Capture dut. aigle. — Un de nos compa-
triotes; M. Mondon, a capturé un aiglon de
3 mois, mesurant 2 mètres d'envergure.

Ce superbe oiseau de proie sera exposé au
-arc d>i restaurant du vélodrome de Beaume-
ies-1'ain».

Valaiioa. -4--' Courses vélocipcdiqucs. -—- Nous
rappelonsque.de grandes courses internatio-
nales auront lieu le dimanche ^septembre au
vélodrome de Beaume-les-Bains.

Ces courses organisées par le Vélo-Club va-
ïentinois, -comprendront 6 grandes courses de
vitesse avec 1.000 francs de prix.

Une société musicale se fera entendre pen-
dant toute la durée des courses.

— Arrestation. — La nuit dernière, les agents
en tournée rue Vernoux, ont arrêté le sieur
Peyot François, qui était en état complet d'i-
vresse el a été trouvé porteur de plusieurs la-
pins, dont il n'a pu expliquer la provenance.

— Gaieté valentinoise. — Dimanche prochain
9 septembre, grand concert donné en son local
par la Gaieté Valentinoise cl qui sera termi-
née par « Une rencontre imprévue », opérette
en un acte.

A l'issue du concert, grand bal avec brillant
orchestre.

Romans. — Réunion socialiste. — Hier au
soir a eu lieu une réunion socialiste dans
laquelle se sont fait entendre le député Car-
naud et l'orateur Wai-naud.

La réunion était présidée par le conseiller
municipal André.

Après quelques réclamations produites par
l'absence de. eerlairis orateurs annoncés, les
deux conférenciers ont parle, en ne subissant
que quelques interruptions sans importance.

Sept cents personnes environ assistaient à
cette réunion, dont le seul résultat a été
d'exciter la curiosité générale qui a- été bien
déçue.

une quête a été faite à la sortie pour les
mineurs de Graissesao; nous en ignorons lo
montant.

VâUCLUSE

Avignon. — Nous rappelons que le Nouveau
Lyon est en vente â Avignon, chez M. Artliaud,
dépositaire général, au kiosque Montagarel,
portail Matheron.

— La suppression des pontonniers. — Par ap-
plication de la loi qui supprime les ponton-
niers, 40 sous-ofliciers et 3oo hommes de ce
régiment quitteront Avignon demain samedi,
1" septembre. Ils sont disséminés par petits
groupes, dans divers régiments d'artillerie.

Le i" octobre, partiront les autres ofliciers,
sous-ofliciers el soldats qui ne sont pas incor-
porés dans le génie.

Hier, les adjudants du 58° de ligne ont offert
un punch d'adieu à leurs camarades des pon-
tonniers qui sont sur le point de quitter Avi-
gnon.

— Intelligente initiative. — Les quartiers
.extra-muros de Montelar ct de Saint-Ruf (en
bonne partie au moins) ne jouissent pas des
eaux de la ville. Un certain nombre d'habi-
tants de ces quartiers ont décidé de former une
société anonyme, analogue à celle du Pont-
d'Avignon, pour l'installation d'une pompe et
d'un réseau de canalisation qui desserviraient
Saint-Ruf, Montelar et les environs, sur une
longueur de 7 kilomètres.

— Deux machines à battre. — D'une part,
sept ouvriers chargés de "conduire une ma-
chine à battre. De l'autre, M. Chauvin, photo-
graphe.

Celui-ci se plaint de ce que les sept ouvriers
chargés de conduire sa machine a battre, se
sont constitués en une sorte de machine desti-
née à le battre lui-même : ils l'ont, dit-il,
bourré de coups de poings.

Les ouvriers, eux, disent, qu'après avoir tra-
vaillé pour M. Chauvin, celui-ci a refusé d
les payer ; qu'ils lui ont alors présenté l'enga
gement eontraeté par lui, et que M. Chauvin"
en a fait une boulette et l'a lestement avalée.

On pourrait en conclure qu'en le bourrant
un peu les ouvriers se préoccupaient surtout
de lui faire restituer l'engagement.

Le diable est qu'en cette affaire tout le monde
nie. Il y aurait peut-être un moyen de connaî-
tre une parlie delà vérité. Ce serait de guetter
l'engagement... à sa sortie.

•BOUCHES DU RHONE
La Clotat. — Les effets de la nouvelle loi. —

M. Anlidc Boyer, député des Bouches-du-
Rhône vient d'adresser une énergique protes-
tation au minisire de l'intérieur au sujet de
l'arrestation arbitraire dont a été victime le
nommé H. Reboul, soupçonné d'anarchie.

Le piquant de l'affaire,' c'est que ce même
H. Reboul avait combattu la candidature
Boyer comme représentant une opinion trop
avancée !

Il n'y a qu'une voix dans le publie pour pro-
tester contre cette bévue de la police qui, une
nouvelle fois, a agi sans enquête sérieuse et
sans discernement.

A Cempuis
Parmi les causes déterminantes de la révo-

cation du directeur de Cempuis figurent des
faits de brutalité, qui ont élé considérés avec
raison comme ne pouvant faire partie d'un
programme d'éducation intégrale.

D'autre part, nous sommes en mesure de
pouvoir annoncer, d'après des renseignements
recueillis à bonne source, que le Président de
la République a personnellement insisté au-
près des deux ministres compétents pour
qu'on lui fasse connaître, à brève échéance, à
qui incombe la responsabilité d'avoir laissé
1 orphelinat de Cempuis entre les mains d'un
homme qui aurait dû être révoqué depuis
longtemps. Il y a là un manque de surveil-
lance qui doit être vivement blâmé.

Enfin pour la reutrée des Chambres, on
annonce deux interpellations; l'une au sujet
des décisions prises par le gouvernement à
l'égard de l'école de Cempuis, et l'autre au sujet
des fonctionnaires faisant partie des conseils
généraux. Le groupe socialiste porterait à la
tribune la question de l'école de Cempuis et
demanderait au gouvernement de préciser les
faits reprochés à M. Robin, directeur de l'école
de Cempuis et qui ont motivé, sa révocation.

Le groupe socialiste protesterait contre les
mesures disciplinaires prises à l'égard des
fonctionnaires qui, étant en même temps con-
seillers généraux, ont voté contre la loi sur les
menées anarchistes. Le gouvernement répon-
dant à ces deux interpellations montrerait son
droit absolu do contrôle sur les voles de ses
fonctionnaires.

Le comte de Paris
Les dernières nouvelles reçues hier soir, an-

noncent que l'état du comte de Paris reste sla" .
iic-nnmre. On s'attend d'un moment à l'autre â
un dénouement fataL

Encore une erreur judicilre
L'Associalion de la presse médicale a décida

de continuer ses démarches pour obtenir que
le docteur Ladite soil envoyé devant une
autre cour d'assises, persuadée qu'elle est de
son innocence.

Les purs-sangs
Huit chevaux français ont été engagés dans

le grand sleeple-chase international de Berlin.
On croit qu'un seul cheval anglais prendra
part à la lutte.

TouJMirs Cempuis
Plusieurs conseillers généraux de la Seino,

parmi lesquels M. Bassinet, président du con-
seil général, intcrprèUml la révocation de
M. Robin, comme «ne victoire cléricale, se
déclarent disposés à lui voter une pension de
retraite.

Nous croyons savoir que l'enquête a aussi
révélé des faits de brutalité ignoble, à la char-
ge de la direction.

Au Toiikiu
Dans la nuit du 26 au 27 août, des Chinois, à

la faveur d'une nuit très sombre, ont envahi
la maison du contrôleur des douanes de Mon-
cay, M. Chaillcl, qui a été tué en se défendant;
sa femme et sa lille oui été enlevées par les
Chinois qui ont repassé la frontière. Dès que
le fait à été connu, les troupes ont pris immé-
diatement les armes; mais elles n'ont pu re-
joindre les Chinois. Les prisonnières sont
vivantes.

En Veadéc
Au Conseil général, après un long échange

d'observations relatives a un voeu sur lc repoH
dominical, présenté par M. Bandry d'Asson, M.
Guillemet, député a fait remarquer qu'on per-
dait son temps dans un débat inutile. M. Bau-
dry d'Asson a bondi |alors sur son 0 illègue,
l'insultant,

M. Bourgeois a dû intervenir pour séparer
les deiix adversaires.

La séance a été levée immédiatement.
Pendant la suspension, M. Baudry d'Asson a

retiré ses paroles iujurieuses.
L'incident n'aura pas de suite.

Les attentats de Barcelone
Salvador, depuis sa condamnation, a avoué

ses relations intimes et sa complicité avec
Pallas, qu'il avait connu à la prison de Va-
lence.

COMUNICâïlONS DIVERSES
,

Touristes lyonnais. — Dimanehe sortie sur
St-Etienne, des sociétaires inscrits. Réunion,
place Bellecour à 6 h. 1/2 ; arrivée à St-Etien-
ne à 9 h. 1/2, excursion, sur Rochetaillée. —
Visite des deux barrages, déjeuner à la Digo-
nière, concert par la fanfare au kiosque de la
place Marengo de 5 heures à 6 heures du soir,
réunion pour le retour, à 7 h. 1/2 place de
l'Hôtel-de-Ville.

— Le caisse nationale populaire de retrai-
tes. — Versements, Inscriptions ct renseigne-
ments, dimanche a septembre, de 10 h. à midi,
dans les établissements de MM. Granjard-, •
place des Terreaux, 5 et 6 ; Ponchon, place des
Jacobins, 4 ; Pras, place Ampère, 4 ; Verdier,
place de la Croix-Rousse, 4 j Lubrano (comp-
toir de l'Etoile), rue de Sèze, 2 ; Guinand, ave-
nue de Saxe, 217 ; Pernodat, Grande-Rue-de-la-
Guillotière, 83 ; Giroud-Fontanel, rue Octavio-
Mey, 6 ; Griffon, place de la Pyramide, 25.

. CONDITION DES SOIES
LYON, le 31 août 1891.

.4-3 Organs. .8 5 2 H 10 .4 3711

.45 Trames. .4 -• •• 9 « 10 .9 3330
-93 Grôïrcs. -8 - -6 .1-1 8 13' .1 .8 13 18 .1 .6696 •
. 11 Divers
. . . bobines •  ' •  • • . .
... Laines. •• •• •• -• •

îi| 20 . . -6 12 18 13 .1 19 40 38 14 13767
BALLOTS PRSÉS

U-S10rgans .- .- 1 -- .- -1 -.220
-.2 Trames -- 2 .. .200
139 Grèges. .. 1 .2 .. 19 47 70 „ .6950
... Divers

143 A ,2 . -20 47 72 .1 .7370. .
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BOURSE DE LYON
du 31 août 1894

FONDS D'ÉTAT Dernier VALEURS tJeniier
h terme cours au comptant 'cours

3 0/0 Français. ..... 103 90 Ville <le Lvon 30/0 102 . .
3'/, Français........ 103 37 Villo Marseille 1817 .....
Kgyptc uniîiée I V, Paris CM
Kgvnte privilégiée ! — 7t 416 50
ICxïéiiente 4 0/0.... 67 70 — 02
Hongrois 4 0/0 .. .,<! Foncière 1871
Italien 5 0/0 82 50 — 1879 498..
Ture40/OS. D 25 60 — 1883 449 50
Portugais 3 0/0 24 50 Communale 1892. ..
Orient.. .....
___________ Autriche 1" hypolh. 460 . . I

..-,.„. Lombardes ancien.. 323..
ACT10NS - nouv.... 320.

 — Koril Esp. 1" hyp .. 274 50 :
Crédil Lyonnais 75187; — — -• Liyp .. 238..'
Foncière Lyonnaise ! — — 5' liyp.» 210 .
Suez ! Saragossef'Miyp... 285..
Panama .. ..! . — 3' hyp
Lamlerbank 546 25 GazdeLyou 973:75
Banque ottomane ... 644 37 Crnnso.t 2045 .
Lombards Aciéries de la Marine 840..
Nord Espagne 10187 Frauclie-Gomtc 129..
Saragossc Loire 264..
Autrichiens 740., Montrambcrt 910..

. Sainl-Elienno 54 50
„., c„ oe RIve-de-Gier 450 ..
VALEURS Domlirowa 490 ..
en banque Lyon-Croix-llousse. 850 ..

. _____ Tramways Lyon
Act. Huta Uankowa ' ~ , ' lennont
Art. Croix-P quel .. 697 50 Canal de Jonage .. . .....
Act.Trirail 370.. Brasseries Georges . 410..

Act. Alpines 187 . . „ "7T ,'_',.- '"-' kik " '
Act.Tharsis Carrées du MuU .. 550..

• 1 aime ries Ulmo. .. .
Lots Panama,

*— — _____ ,„ ... , — — , i__^ini 1 —.__.__—.., ..... , _,

BULLETIN Fl«!i M LYON
Lyon, 3i août.

Vraiment, les chroniqueurs financiers n'au-
ront bientùt plus rien à dire. Il devient, en
ell'el, banal de constater chaque jour une ten-
dance qui reste constamment la même. La
hausse ! la hausse I tel a été le menu d'hier,
tel est celui d'aujourd'hui, tel sera celui de
demain.

11 ne s'agit plus de discuter. Les spéculateurs
ont tout juste le temps d'acheter, sans s'attar-
der à des discussions puériles. Du train dont
nous y allons, tout le monde sera bientôt
acheteur de quelque chose : on y vient en re-
chignant, mais on y vienl quand même.

Si les reports ne sont pas atténués par lc
clan intéressé, ils nous révéleront, cette fois-
ci, tout autre choso que du découvert. A ce
point de vue, la cote de demain sera intéres-
sante.

Voici les cours de clôture : 3 0/0, 103.90 ;
Extérieure, 67.70 ; Italien, 8a.5o ; Crédit Lyon-
nais, 731.87. Savez-vous quelle raison on donne'
pour justilier la hausse du Crédit Lyonnais :
on dit, et nul ne songera à s'inscrire en faux,
que cet établissement, fatigué de traîner de
trop lourdes disponibilités dans un moment
d'affaires dillieiles et de reports nuls, les aurait
employées à des achats de rentes françaises et
étrangères qui lui donneraient, ù l'heure ac-
tuelle, des bénéfices considérables. 11 faut bien
dire quelque chose,

La lianqtie ottomane à 644-37 et le Nord-Es-

Ï»agne à 102.00, font pressentir des cours moit-
eurs. Valeurs autrichiennes sans marché.
Au comptant, le compartiment des chemins

Espagnols est toujours en ébullition aveo des
cours excellents : Nord-Espagne !•' 274-5o. Sa-
ragossc ï'- 286. Barcelone directe 247, Zafra,
70. .

L'action Loire est demandée à 264, le Gier a
54-5o, La Dombrowa est mieux tenue à ^5o.
nous disions hier qu'il ne fallait pas se laisser

aller a un trop grand découragement, 'es divi-
dendes sont peut-être compromis pour quel-
ques années, mais l'affaire a les reins solides
et retrouvera plus tard ses anciens cours. De
400 à 45o ou peut acheter.

Goz de Lyon 973. en excellente tendance.
Perpignan ï3o, Les gaz de province sont, en
général, à acheter, à cause de la sécurité qu'ils
présentent et de leur rendement très favorable.
Aciéries 483,7». Jonage 4 !°. Brasseries Hinck.
543. 545, 547, 5âo. à acheter saus hésitation.

En banque, l'action Huta vaut i83o, Croix-
Paquet 697.no, Bron nouvelles 5o3, Trifail,'37o.
Alpines 187, Donetz ancienne 1000, nouvelle
935, Urikany i3o. Tabacs (,bo.

Le Ballon captif a fini par trouver acheteur
à 600.
im 11111111111 m 111HM_a___w__Mil_M_—___ge__________—_WMi—1
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du 31 août 1894

VALEURS Clôture Clotaw* VALEURS Demi»
h ternie d'hier i d-aujouï "n comptant cours

3 0/0 Français... 103 87 104.. Tunis 30/0 1892. 409 50
3 0/0amortiss... 10160 10130 Fusion ancienne.! 470 50
S 1/2 Français... ... .". j 108 50 Fusion rmuvcllo. I 4"4 60
Italien „. 82 70 82 70 VilteParis55-60:
Intérieure 07 66 68 39 — 65
Hongrois 4 0/0.. 69 4Î 99. — 69... 42"..
Portugais 24 42 .... — 71... 418 .
Russe 'orient \ 64 50 — 75... 55150
Egypte uniflé». . 522 50 522 50 — 70... 551 50

— privilégiée 1 35 — 8(i... 423..
Banqu de France - 04 2'/, 379 ..
Crédit Foncier. . . 900.. 903 75 Ville Marseille 77 ... .
Crédil Lyonnais. . 748 75 753 75 VilléLyon I
Banque ottomane. 614 00 651 25 Foncière (877 .. 337 50
Lairderiiuuk 547 50 Communale 1879 501 ..
Panama 2125 2125 Foncière 1879.. 401..
Pa'ris-Lyon-Méd.. 1377 50 1382 50 'Communale 1889
Surz 5872 50 2877 50 Foncière 1883
Nord Espagne . . .' 103 75 103 75 — 1885
Saragrjsse 146 25 145.. Comm.923.20'/. 46t ..

: Autrichiens ... ..l 737 50 Eaux 8 0/0 323 25
Ijjoii.aids ,~ 247 50 245 .. Autriche 1" hyp. 325 50
Consolidés ... ,. ..... Lombardes anc. . 274 ..
Lois Panama — * nouv. 286 ..

Priorité espagn . .....
Satag. 1" liypol

___._?3'_S-.__3__l _30'_TH-SB3

3 0/0 Français 104 02 Banque Ottomane.. 05187
3 '/, 0/0 Fiançais Rio Tinto .... 375 ..
Extérieure 4 0/0.... 67 03 Tharsis; . 117 50
Portugais 3 0/0 ' 24 42 Alpines ;. 188 12.
Egypte unillée . . . ... 522 50 De Beers 417 50

— privilégiée... .. .. ongrois 4 0/0 . . . 119 39
Italien 5 0/0.. 82 65 Russe-Orient <i
Turc 4 0/0 D.... .. 25 82
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BULLETIN FINANCER DE PARIS

Apres un mois de hausse constante, on aurait
pu croire que la liquidation de fin de mois
amènerait une interruption dans ce mouve-
ment ; il n'en est rien et c'est encore une jour-
née de hausse générale que j'ai à signaler
aujourd'hui; mais je ferai remarquer en même
temps que lo comptant est vendeur et que la
poussée de la cote est l'œuvre exclusive de la
spéculation.

Le cours de io4 est dépassé par le 3 o/o ; les
primes ont été répondues à io3.62 ; le 3 1/2 fait
io8.i5: l'Italien est a 82. 5o; le Turc 68 3/3a ;
enlin le Turc s'avance à 25.75.

Les reports s'annoncent dans de bonnes
conditions en laveur des  établissement de
crédit.

C'est la Banque do Paris qui remporte les
honneurs de la journée a 672 ; la Banque
ottoméne la suit à 648.12 ; le Crédit Foncier
à 900.

Les Chemins de fer sont fermes.
En Banque, le Bio reste à peu près à la cote

d'hier; les lois turcs font 127.50; les mines
d'or sont en meilleure tendance.

Londres, 3o août. — Bourse. — Clôture en
excellente tenue sur toute la ligne. Voleurs
parisiennes en faveur, surtout l'Italien. Che-
mins américains en forte tendance à la reprise.
Bonne tendance des Argentins, du Brésilien,
de l'Uruguay et de toutes les valeurs d'argent.
Grande fermeté des valeurs minières.

Berlin. 3o août. — Bourse. — Ouverture fer-
me, 'toute la cote est en légère amélioration.
Les renies allemandes gagnent environ 1/4 0/0.
Les banques sont également très fermes. Puis,
en séance le ton du marché devient faible sur
la nouvelle que les états fédérés à leur rentrée
en octobre, auront une enquête sévère à faire
sur. les affaires de la Bourse. En dernière heure
la fermeté re(wiraissait et était maintenue jus-
qu'en clôture. Les fonds russes sont calmes,
l'italien clôture avec une hausse de 5/8 0/0. Les
chemins de fer, notamment les Lombards, ont
un marehé animé. Seules les actions de crédit
restent au plus bas.

Paris. 3i août. — Dette mexicaine. — On
écrit de Vienne au Figaro : Un journal vien-
nois a demandé par dépêche, au ministre des
finances au Mexique, si les bruits concernant
le réduction du coupon de la dette mexicaine
étaient exacts.

Il lui a été répondu tejlégraphiquement que
ces bruits dénues de tout fondement.

D'autre part, on lit dans le Préeurse ur d'An-
vers : Interrogée, là maison Bleiohrœder a dit
n'être pas encore en mesure de pouvoir an-
noncer le paiement du coupon d octobre e t
encore moins d'émettre une appréciation sur
ce qui se passera à propos de celui de Janvier.

« Les recettes douanières Mexicaines sont
peu satisfaisantes en ce moment, a-l-elle ajou-
té, mais c'est une situation qui peut fort bien
se modilier d'un moment à l'autre, si le métal
blanc conserve son niveau actuel, une amé-
lioration est prochaine. — Dans tous les cas,
les bruits relatifs au paiement ou au non paie-
ment du coupon sont prématurés. »

BOURSES ÉTRANGÈRES

LONDRES — Tendance ferme.

Consolidés à terme . . 102 60 Extérieure i 0/0 68..
Consolidés au compt. 102 60 Uusse Consolidé 101 75 -
J 0/0 français 103.. Hongrois 98 75.
4 0/0 français 108 . . \ Portugais 3 0/0 24 00
Italien 82 . . Brésilien 4 0/0 1889 73 . .
Egypte Unifiée 103 75 Suez. 114 .
Egypte 3 1/2 102 . . Lombards 9 75
Egypte Nouveau 100 . . ttio-Tinto 14 Ou
Haïra 104 . Tharsis 4 00
Domaniale 105 50 De Beers 1 > j»
Turc A 61 25 Argentin 1886 06 25
Turc B 40 25 Argentin l'undcd 7125
Turc C 28 . . Argent en barres 30 30
Turc D 25 55 Change sur Paris.. . . 30 30
Ottoman 1871 Tribut 98 50 Escompte hors banq
TurcDéfeisc 103 50 Prêts a cours jours. .
Banque Ottomane . .. i(f . Betraits
Banque de Roumanie 6 75 Versements

B E SI L ! N — Tendance faible.

Cens, prussiens 4 0/0 105 60 Autrichiens 140 90
Cous, prussiens 4 0/0 94.. Lombards 46 Ou
Disconlo Commandite 195 40 Chemins Busses ... .
Créditmob. autrichien 223 60 Rouble comptant. ... 219 20
liai en ' 82 30 Buuble (in courant.. . 219 20
Tnrc 25 45 Ch. s. Paris 8 jours . 80 90.
Chemin6 Ottomans . . 11160 Ch. s. Londres it vue. 20 37
Hongrois 4 0/0 90 75 Ch. s. Londres 3 mois 20 33
llongroisoréouronncs 93 ., Gh.l. Vienne 2 mois 103 ..
Hiisseconsolidé 10150 Cli.St-l>clereb.3iuo!i 215 90
Busse Orient 63 90 Escompte horsbanque 1 Ml

FI?AS_©FOeT — Tendance tenue.

Créditmob. autrichien 302 50 Coupon florin. 8187
Disconlo Commandite 105 50 Pièce de 20 francs. . . 10 20
Autrichiens actions.. 293.. Change sur Paris 80 88
Lombards IXi 25 Ch. s. Vienne court. . 163 95
Portugais 3 0/0 . . . . 25 10 Change s. Londres.. . 203 75
Hongrois 99 fio Escomptohorsliauque 160
Turc 25 15
Banque Ottomane .. . 127 90
Douanes 101 25

ViEÏ_iî-E — Tendance ferme.
Cours sur septembre

Crédit mon.autrichlcn 37120 Landerbauk 262 80
Créd.fouc. d'Autriche 470 50 Alpines 89 50
Autrichiens 359 20 Tabacs ottomans 220 70
Lombards..- 111 47 .Chemins ottomans... 67 20
Autriche or .' 123 50 Pièce de 20 francs ... .989
Iteule de Mai 98 7 5 Change s, Paris à- vus 49 42
Honte or, couronnes . 07 90 Changcs/l'arisàSm. ^37
Rente hontrioisc or.. 12185 ÇhangcS/Loiiarcsi y- î|»J»
Rente hoi.g. conron. . 90 10 Cliangesl,oudies3in. 124 40
Actions de' ta Banque.. 1038 . . Change s/llerlin a vu» 01 03

ROIV8E GËHES
 — ' Italien 5-/. j 90 47

Italien 5 '/ 00 85 Crédit mobilier 115 ..
Italien 3'/ 54 50 Méridionaux 616 .,
Banque nationale 725 .. _C[iange s/Paris, ... 110 ..
Ciédinnobilier 117 50 "~"™*~~:Lr

Société immobilière.. 22 .. BARGE LOME
Méridionaux. ..<...; : 616 .. w "°*
Méditerranée 459 .. ,„,;.-„ „, ,„

»*!%• l*w<" _S;;;:::;::| IVâ

BRUXELLES ANVERS

f; / -J5e,8f .-.." 4-/.Espagne enter...! 67..
4 "(.Espagne «nier,. 07 81 Turc... . 24 è«
Tore 2570 Portugais 3 '•'/;;;:;;! 2»«
Ssrajosse 147 50 Egypte 0 •/ I
Vteitle Moma-gue ! Changes/Paris | '90 81
ChMg« s/Paris. 99 85 Cltangc s/Berlin .... ! 123 35

AMSTERDAM ' PÉTEBSBOURG

2 1/2 0/0 Pays-Bas. 92 87 Russe-Orient 94 21
4 0,0 Extérieure 61 . Change s/ Pai is 36 91
T»rc 25 50 Changes/Londres... 93 if
JS/0 Poitugais 2» 36
Egypte 6 0/5 .
Change s/Parts .... 

PETITE BOURSE DU SOIR

FRANCFORT —Tendance ferme.

Crédit mob.aulrlchlen 302 60 DiscontO 195 8
Lt,ninar_s 91; 25 Banque ottomane. ... 129 3
lunKri" s 99 60 B;mque autrichienne . 292 _>
Douaues 101 . .

NEW-YORK
Argent en barre (l'once) 66 cents 1/2

CHANGES ORIENTAUX
En sterling

Shanghaï (lael) 4 mois de vue 2/11 7/8
Hong-Kong (dollar), 4 mois de vue.. . 2/3 1/4
Yokohama » » »/» »/»
Singapouro » 3 m. de vue »/» »7»
ltoinl>ay(transfert télégr.)laroupie. . l/l _5/;j_
Calcutta » » 1/1 13/16

«fÀCLES ET COMMIS

SA USIQUE MILITAIRE. - Aujourtfhui, de
î¥l 5 heures à 6 heures, Place Bellecour, con-
cert par le 96e régiment d'infanterie.

Programme : 1. Salut à To alon, pas redoublé,
Novc. — 2. La Muette de Portici, ouverture.
Auljer. — 3. Souvenir de Croisset. valse, Sel-
leniek. — 4. Gillette de Narbonne, fantaisie,
Audran. 5. Retraite du a" Voltigeur, Selle-
niclc.

ELDOIIAIX). — La Revue de l'Eldorado fai-
sant tous les soirs salle comble, M. Ver-

dellet n'avait pas besoin de corser son spec-
tacle pour attirer le public; néanmoins, il a
engagé la joyeuse Colette, l'artiste si aimée
des Lyonnais qui paraîtra au second acte de
Ah t la Gui... la Gui... la Guillotièrel et
chantera les plus amusantes chansons de son
répertoire populaire.

CONCERT DE L'HORLOGE (cours Lafayette,
i45). — Blo«k, Augusta, Mayol et Grasside

sont les quatre étoiles de l'Horloge. Block est
inimitable dans son genre ; Augusta est tou-
jours très agréable, et Grasside, la chanteuse
la plus suggestive qu'on puisse rencontrer.
Très applaudis aussi, Franco, Vanlini, Ryant,
Elvire, Béjuy, Duprat, Vallès, etc. La Botte
de mon Père termine le spectacle1

C ONCERT-SPECTACLE DE L'EXPOSITION,
— Tous les jours, à 3 h. 1I2 et à 8 h. 11a

deux représentations. Le soir, Tout autour de
la Coupole,, grande revue de l'Exposition, par'
MM. Verdellet et Raoul Cinoh, musique d'Ar*
naud.

THEATRE CHINOIS (A l'exposition, près du
i ballon captif. — Tous les jours de a li.à 6 h.

et de 8 h. à 11 h., chants, danses, accrobalie.
— La déclaration de guerre entre Uong-Tuy-
Chong, empereur d'Orient et Lah-hi-Phu. em-
pereur d'Occident, grand drame mimé.

fILLAGE ET THEATRE ANNAMITES. —
Le succès du village et du théâtre annamites

s'affirme chaque jour. Hier encore, une foule
nombreuse et choisie n'a cessé d'envahir le
coquet el intéressant village de M. Gravier qui
est décidément un des gros succès de H_xpP"
sition. ^

Les merveilleux artistes qui composent cette
troupe d'élile, sculpteurs, incrusteurs, pein-
tres, forgerons, excitent- l'admiration, et
c'est charmé de la visite qu'il vient de faire
dans l'intérieur du village, milieu de paix «ft.de
travail, que le public se retire en se promet-
tant de revenir Bientôt.

Comme récréation attrayante ct artistique,
un théâtre annamite offre aux personnes cu-
rieuses de beauté, un spectacle fort intéressant
â suivre quelques instants.

Le village et le théâtres annamites sont
tous les jours ouverts au public sous un prix
d'entrée unique lixé à unjranc pour les tlcux
attractions.

 ; —_—_K^ggpl 

Naissa'iices
Premier arrondissement. — Néant.
Deuxième arrondissement. — Baldeyron J.,

m., r. Charité, 4i- — Trutfet Marie, f,, r. Su-
éhel, 36. — Brunel Joannès, m. r. Charité, 24.

Troisième arrondissement. — Lafay Augus-
tine, f., r. Séb.-Gryphc, iot). — Jourdau Ma-
rie, f., Château-Lamolle. — Faure René, m.,
Lieu du Rapide. — Bainet.Jeanne, f., r, Mon-

. tebello, 2. — Berger Marie, f., r. Grenoble, r$fe
— Douillet Jeanne, f., av. Saxe, l83. — Auge-

1

ras Théodore, m., r. Gênas, 220; — Béxiile
Marie, f., r. Champs, 6.

Quatrième arrondissement. — Néant.
Cinquième arrondissement. — Maune Jaune,

Joseph, m., imp. Docks, 4- — Bal EJisabcth,f.,
in. pi-Laurent, 21.

Sixième arrondissement. — Geoffroy" Alexan-
dre, m., r, Monccy, I78. — Frantz Georges, m.,
r. Bugeaud, 3i; — Vallerand Magdeleine, f., c.
Villon, 80.

 ' Il UBl^îrlriTr t IM I

' DÉCÈS ET F0€RÂiLLB8v_________ ^-_
Premier arrondissement. — Vaillant Jeanne,

tisseuse, 09 ans, rue des Augustins, 3, f. 5 -h.
— Belle Léon, 2 jours, rue Tolozan, 2, f. 3 h.

Deuxième arrondissement. — Royan Louise,
s. p. 35 sns, rue Centrale, 5o, f. 8 h. — Ep.
Eournet, née Bigolleau, s. p. 67 ans, rue delà
Charité, 66, f. 9 n. — de Riveriol Anatole, S.
p. 68 ans, ruedu "Plat, 4» f- 10 h. — Laurilzen
Alfred, 4 mois, rue Mazard, 4> *'• 6 h. — Lové- 
ry François, s. p. 25 ans, Hôtel-Dieu, f. 7 h. —
Bertrand Marcelin, 9 ans, portes de Loyassc,
f. 11 h.

Troisième arrondissement. — Mourray Au-
gusle, 6 m., ch. Verriers, 5, f. 5 h. — Vve As-
termann, née Jacquier, s. p., 76 a., r. Molière,
71, f. 8 h. — Vvo Manaud, née Barsse, coût.,
41 a., r. Buire, 83, f. 6 h. — Vve Carvatul, née
Garin, s. p., 7a a., r. Corne-de-Ccrf, 29, i. 7 h.

Quatrième arrondissement. — Ep. Martin»
née lley, giiimp., 23 a., H. St-Joseph, 1. 4 h. —
Ep. Me'nier, née Roussel, épie, 4<* a., m. Rey,
1, f. 5 h. „ . ...

Cinquième arrondissement. — ve"mS Nico-
las, 76 a., r. St-Pierre-Vaisc, 26, t. » h. —
Gh.am.baty Marie, s. p. 77 «•> r - Juge-do-I aix,
22, f. 10 h. . T, 1 • 17,

Sixième arrondissement. - Herbepin Fran-
çois, cabar., 62 a., r. Bolleau. m, f. u h.
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